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Editorial  

C 
hers amis, 

 

En ce tout d®but dôann®e 2025, ce th¯me 

vient nous rappeler quelques notions essentielles 

pour nous aider ¨ prendre dôutiles et saintes r®solu-

tions. ç O½ Dieu nous a plant®s, il faut savoir fleu-

rir è, disait si joliment saint Fran­ois de Sales. 

 

En des temps plus rapproch®s, Sîur Lucie pr®ci-

sait : ç La p®nitence du devoir dô®tat accompli par-

faitement, voil¨ ce que Notre-Dame r®clame. Il y a 

des ©mes qui pensent ¨ de grandes mortifications 

extraordinaires, ¨ des mac®rations, dont elles ne 

se sentent pas capables, si bien quôelles perdent 

courage. Lorsque Notre-Dame exige la p®nitence, 

elle parle de lôexact accomplissement du devoir 

dô®tat : côest cela la saintet®1. è 

 

Diff®rents articles ®clairent ce th¯me ; ils sont ac-

compagn®s de conseils avis®s qui le compl¯teront 

utilement : prendre conscience de lôattraction exer-

c®e par le monde virtuel, r®pondre avec g®n®rosit® 

aux souhaits divins, d®couvrir lô®ducation bienveil-

lante ou apprendre ¨ discerner. 

 

Nous avons pens® quôil ®tait important dôinsister 

sur ce th¯me car pour bien accomplir son devoir 

dô®tat, nous sommes tenus de le red®finir r®guli¯re-

ment et de le mettre toujours en ad®quation avec 

les circonstances du moment pr®sent. Nous vou-

lons aussi attirer lôattention et la reconnaissance sur 

tous ceux qui nous montrent lôexemple quotidien-

nement : ces papas qui travaillent avec courage 

pour nourrir leur famille, parfois dans des condi- 

 

 

-tions tr¯s difficiles, ces malades qui souffrent et 

offrent pour le salut de tous, ces jeunes qui se don-

nent g®n®reusement au service de leur prochainé 

Et je voudrais ¨ cette occasion rendre un hommage 

particulier ¨ toutes ces mamans qui, dans lôhumilit® 

et la discr®tion, lôaccomplissent quotidiennement 

sans que ceux qui vivent ¨ c¹t® dôelles  sôen aper-

­oiventé Ce nôest parfois que quand elles sont 

absentes ou malades que lôon d®couvre combien, 

par leur pr®sence, leurs interventions discr¯tes et 

emplies dôamour au service de tous, elles ensoleil-

laient notre vie. A leur intention, nous ins®rerons 

dor®navant dans ç Mes plus belles pages è une ci-

tation particuli¯re pour les soutenir dans leur mis-

sion. 

 

A lôaube de cette nouvelle ann®e, confions particu-

li¯rement nos familles ¨ Notre-Dame des Foyers 

Ardents ; prions ardemment afin quôelle nous aide 

¨ accomplir ç le go¾t du Seigneur2 è dans la fid®li-

t® de tous les instants ! 

 

Le R®v®rend P¯re Joseph et toute lô®quipe se joi-

gnent ¨ moi pour vous souhaiter une sainte ann®e 

2025, sous le maternel regard de Notre-Dame. 

 
 
 

Marie du Tertre 

1Sîur Lucie ¨ Monseigneur Palha 
2 Saint Fran­ois de Sales  

 

 

 

Toute lô®quipe vous souhaite  

une tr¯s sainte et heureuse ann®e 2025  

sous le regard maternel de Notre-Dame ! 
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Sortir de la caverne ou y rentrer 

 

ç  Si quelquôun tente de d®lier et de 
conduire en haut ceux qui sont 
prisonniers dans la caverne, et que ceux-

ci le puissent tenir en leurs mains et le tuer, ne le 
tueront-ils pas ? ï Sans aucun doute, r®pondit 
Glaucon1. è 
 

Sortir de la caverne ou y rentrer, ne serait-ce pas 

la question ? 

 

Quôil est viril et plein dôaudace, cet °tre humain 

mis en sc¯ne par Platon, osant, au d®but du 

septi¯me livre de La R®publique, se retourner et 

quitter le triste spectacle des ombres projet®es par 

le feu sur la paroi de la caverne qui lui faisait face, 

pour affronter la pleine lumi¯re, malgr® la 

souffrance de lô®blouissement et sortir de la 

caverne ? 

La magnifique all®gorie du philosophe grec ne 

signifie-t-elle pas cette belle aventure de la pens®e 

humaine en qu°te de la v®rit® ? ç Il sôagira 

dôop®rer la conversion de lô©me dôun jour aussi 

t®n®breux que la nuit vers le jour v®ritable, côest-

-̈dire de lô®lever jusquô̈  lô°tre : et côest ce que 

nous appellerons la vraie philosophie2.è Sans 

doute, Platon se trompe partiellement dans sa trop 

grande opposition entre le monde sensible et le 

monde intelligible. Mais on le lui pardonne 

ais®ment lorsquôon pense au d®cisif ®lan quôil a 

donn® ¨ lôesprit de lôhomme pour conqu®rir la 

sagesse ! 

Et vraiment, comment ne pas aimer ce t®m®raire 

de la caverne qui passe au-dessus de la crainte que 

ses yeux soient bless®s par la lumi¯re parce quôil 

c¯de ¨ lôirr®sistible besoin de son esprit de 

conna´tre et de p®n®trer jusquô̈  lôessence des 

choses. 

 

Sortir de la caverne, côest lôattitude saine et 

optimiste de lôhomme ¨ qui Dieu a donn® une 

intelligence pour conna´tre la v®rit®, pour 

gouverner sagement les soci®t®s et pour les 

contempler ! 

 

Mais que se passe-t-il donc, quand lôhomme est 

fatigu® de vivre et fatigu® de tout ? Quand son 

esprit devenu sceptique 

ne se pr®occupe plus de 

la v®rit® ? Quand il nôa 

plus que faire des lois 

divines pour le 

gouvernement de lui-

m°me et des soci®t®s ? 

Quand il a commis le 

crime de ne m°me plus se reconna´tre comme 

d®pendant dôun Dieu ? 

Lôhomme fatigu® dô°tre homme se replie sur lui-

m°me, cherche ¨ se prot®ger du r®el et de la v®rit® 

comme ses ennemis ! Il cherche alors ¨ se cr®er un 

monde qui ne risque plus de le r®veiller et de le 

brusquer. Il rentre dans la caverne. Il se d®clare 

satisfait de ressortir du r®el, apr¯s vingt-quatre 

si¯cles, pour se retourner vers le triste mur qui en 

forme le fond et quôil a nomm® ç ®cran è. Il y 

regarde de nouveau ses images et sôenferme dans 

son monde virtuel. 

 

Ne tôes-tu pas tromp®, Platon ? Tu ®crivais de 

lôhomme sorti de la caverne que ç se souvenant de 

sa premi¯re demeure, de la sagesse que lôon y 

professe, et de ceux qui furent ses compagnons de 

captivit® (é) quôil se r®jouira du changement et 

plaindra ces derniers3.è Eh bien, sache, ¹ Platon, 

quôun ©ge est arriv® o½ les hommes sont retourn®s 

en masse dans la caverne, sôy sont volontairement 

encha´n®s et vivent l¨, les yeux riv®s sur la paroi 

et sur les images incessantes qui d®filent devant 

eux. 

Ď Platon, comme tu dois pleurer la r®gression 

fatale de lôhomme que tu avais sorti de la caverne 

et qui y est rentr® ! Que nous en dis-tu, Platon, 

nôest-ce pas la fin de lôhomme ? Je crois 

tôentendre tôexclamer, ¹ Platon, que lôhomme qui 

est retourn® dans la caverne nôest plus digne de 

vivre. Mais lôavais-tu devin®, Platon, je te conjure 

de me le dire, quôun jour lôhomme retournerait 

dans la caverne dont tu lôavais sorti ?  

 
R.P. Joseph 

Le mot de l'aumônier 

1 Platon, La R®publique, VII, 517. 
2 Platon, ibid., VII, 477. 
3 Platon, ibid., VII, 516.  
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Un peu de douceuré  

Le devoir dô®tat 

 

Comment ne pas se laisser submerger par le devoir dô®tat ? 

(Ceci sôadresse surtout aux m¯res de familles d®bord®es, et qui auraient besoin de 24 heures dôacti-

vit® dans leur journ®e pour pouvoir accomplir tout ce quôelles ont ¨ faire. Les p¯res sont aussi bien 

s¾r concern®sé) 

Avec les t©ches quotidiennes qui semblent sôamonceler et se renouveler de jour en jour, nous pour-

rions facilement nous laisser d®courager ou submerger par le devoir dô®tat. Alors comment r®agir ? 

 

 - Sôatteler ¨ discerner le n®cessaire de lôaccessoire : ne pas se compliquer la vie et chercher ce 

qui est vraiment important. Pour cela, prendre le temps de r®fl®chir, et se replonger dans ses conclu-

sions 30 secondes chaque matin, si n®cessaire. Une r¯gle ¨ se fixer : 

 Ce qui est important, est important ; ce qui ne lôest pas, ne lôest pas ! 

 - Côest vous-m°me qui fixez votre ligne de conduite, ce nôest pas tout votre entourage qui a 

certainement des tas de choses tr¯s importantes et tr¯s urgentes ¨ vous demanderé Le pilote reste ¨ 

la barre, et côest lui qui m¯ne la barque. 

 - Se fixer des priorit®s et une liste de t©ches ¨ r®aliser par jour, par semaine et par mois, de fa-

­on raisonnable, en laissant une marge pour les impond®rables, qui de toute fa­on, vont survenir. 

 - Ne pas tout garder pour soi : savoir distribuer les petits travaux et demander ¨ chacun de par-

ticiper selon ses capacit®s : faire-faire est souvent plus vertueux que faire soi-m°me, et surtout, cela 

permet ¨ chacun de progresser. 

 - Maintenir des plages de r®cup®ration et sôy tenir autant que possible. Passer au moins une 

demi-heure par jour ¨ ç faire autre chose è (lire, bricoler, aller marcheré) qui vous change les id®es 

et vous permet de prendre du recul sur le quotidien, et des forces pour continuer. Savoir les limiter, 

mais aussi les imposer ¨ votre entourage, sinon, vous ne tiendrez pas sur la dur®e. Le mieux, côest 

que ce soit ¨ heure fixe. 

 - Apprendre ¨ canaliser le temps pass® au t®l®phone ou sur Internet. 

 - Tout offrir au Bon Dieu : la vie quotidienne est un ramassis de contrari®t®s, auxquelles on ne 

peut et ne doit pas ®chapper, mais en les offrant pour une cause ou une personne qui nous est ch¯re, 

on les surmonte beaucoup plus facilement, on les transforme en levier de saintet® et de gr©cesé 

Côest une chance que nous avons, nous les catholiques, de pouvoir transcender le devoir dô®tat. 

Alors, profitons-en largement ! 

12 janvier :  

f°te de la sainte Famille  

 
ç Alors il descendit avec eux, et revint ¨ Naza-

reth, et il leur ®tait soumis è, dit saint Luc dans 

lôEvangile du jour. ç L¨ o½ il n'y a pas d'ob®is-

sance, il n'y a pas de vertu. L¨ o½ il n'y a pas de 

vertu, il n'y a pas d'amour. L¨ o½ il n'y a pas 

d'amour, il n'y a pas de Dieu. Et sans Dieu, on 

ne va pas au Paradis. è Padre Pio. 
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Devoir de servir 

M 
artial et Paul se retrouvent dans le bus 

apr¯s une journ®e de travail fatigante.  

- Ce week-end, ce sera repos total, 

sans contrainte comme dôhabitude ! Jôesp¯re que 

mon ®pouse aura fait travailler les enfants et que 

je pourrai regarder le match. 

- Tu ne viens pas ¨ la r®union mensuelle du cercle 

des familles ?  

- Jôai d®j¨ ma famille et mon travail, cela suffit.  

- Jôaimerais bien que tu môaides pour le chapitre 

enfants du prochain p¯lerinage, côest ¨ peine 

quelques heures de pr®paration, et trois jours en-

semble, une fois par an. 

- Tu nôy penses pas, je nôai pas de temps. Dôail-

leurs côest fatigant, dôautres seront meilleurs que 

moi pour celaé  

 

La tentation de lô®goµsme nous 

guette et nous fait oublier que 

nous avons trois devoirs dô®tat 

principaux : devoir profession-

nel, devoir familial, devoir so-

cial. 

Aucun ne peut °tre n®glig® sous 

pr®texte quôil faut r®aliser les 

deux autres, bien que les propor-

tions de temps et dôeffort que 

nous allouons ¨ lôun ou lôautre 

puissent varier en fonction des 

circonstances et des p®riodes de 

la vie.  

ç Il y a des familles en grand nombre o½ lôon est 

d®vou®s les uns ¨ lô®gard des autres, mais o½ lôon 

ne songe quôau bien du petit groupe ainsi form® 

comme si les portes de la maison nôouvraient pas 

sur des espaces plus larges, ainsi que ses fen°tres 

sur le ciel. On entend dire dôun homme ç côest un 

bon p¯re de famille è. Côest bien, et il y a de la 

chance quôil soit de ce fait m°me un bon citoyen, 

mais cela nôest pas certain. (é) Il y a un ®goµsme 

¨ plusieurs, un ®goµsme de groupe, et côest un 

®goµsme quand m°me. On se croit g®n®reux parce 

quôon d®passe le bien de la personne ; mais en 

dressant lôint®r°t de quelques-uns contre lôint®r°t 

de tous, on peut nuire ¨ la communaut® plus que 

lô®goµsme individuel lui-m°me1. è  

Parfois, nous nous plaignons, ¨ juste titre, des 

maux de notre temps et attendons un temps meil-

leur. ç Attendre ! Avez-vous remarqu® quôune 

foule de gens sont dans cette position et cet ®tat 

dôesprit ? Et ils attendent quoi ? Que les ®v¯ne-

ments les d®livrent ? Mais les ®v¯nements nôont 

jamais d®livr® personne. Ce sont les gens de cîur 

qui d®livrent les ®v¯nements et les inclinent dans 

le sens de leur volont®2. è 

 

Côest aussi ce que rappelait Mgr Lefebvre en pr®-

fa­ant le livre ç Pour quôIl r¯gne3 è en 1959 : 

ç Notre-Seigneur r¯gnera dans la Cit®, lorsque 

quelques milliers de disciples assidus de Notre-

Seigneur et de lôEglise seront convaincus par la 

gr©ce et par leur effort intellectuel de la V®rit® qui 

leur est transmise, et que cette 

V®rit® est une force divine ca-

pable de tout transformer. è Ne 

sommes-nous pas parmi ces 

quelques milliers ? 

Ce devoir social est imp®ratif 

dôune part parce que nous ne 

pouvons pas nous sauver seuls, 

dôautre part pour le salut des 

©mes, en particulier pour que 

nos enfants et petits-enfants b®-

n®ficient dôun monde meilleur 

que le n¹tre. Plusieurs papes 

nous en rappellent le besoin, par 

exemple Pie XII : ç De la forme 

donn®e ¨ la Soci®t® (je pr®ciserais : et ¨ toutes les 

associations humaines), conforme ou non aux lois 

divines, d®pend et d®coule le bien ou le mal des 

©mes, côest- -̈dire le fait que les hommes, appel®s 

tous ¨ °tre vivifi®s par la gr©ce du Christ, respi-

rent, dans les contingences terrestres du cours de 

la vie, lôair sain et vivifiant de la v®rit® et des ver-

tus morales ou, au contraire le microbe morbide et 

souvent mortel de lôerreur et de la d®pravation4.è 

Pie XII dit aussi : ç En cons®quence, coop®rer au 

r®tablissement de lôordre social, nôest-ce pas l¨, 

un DEVOIR SACRE pour TOUT chr®tien ? è 

Alors que faire ?  

Il nous indique les domaines o½ nous pouvons 

exercer notre action :                                 >>> 
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>>> ç Le mot dôordre doit °tre : pour la foi, pour 

le Christ, dans toute la mesure du possible, pr®-

sence partout o½ sont en cause les int®r°ts vitaux, 

o½ sont en d®lib®ration les lois qui regardent le 

culte de Dieu, le mariage, la famille, lô®cole, 

lôordre social, partout o½ se forge lô®ducation, 

lô©me dôun peuple5. è 

Alors ¨ chacun de contribuer dans le domaine 

quôil choisit, selon ses comp®tences et les circons-

tances.  

Il est souvent bon de commencer dans le domaine 

du soutien aux familles par la formation et lôac-

tion6, par lôaide aux ®coles catholiques libres, aux 

p¯lerinages et processions pour aider nos pr°tres.  

De nombreuses opportunit®s suppl®mentaires 

sôouvrent de plus en plus dans nos villes et vil-

lages, et dans les îuvres sociales des entreprises, 

car ç la R®volution tend ¨ r®duire ¨ n®ant, ¨ ato-

miser les communaut®s naturelles. Elle dissocie, 

elle d®sagr¯ge, elle fait ®clater les liens familiaux, 

culturels, nationaux. Elle d®personnalise pour 

nôavoir plus affaire quô̈  des individus (é) divi-

s®s, s®par®s, oppos®s7. è Mais les hommes de 

bonne volont® ont soif dôautre chose : le catho-

lique social aura donc ¨ cîur de ç renouer les 

liens sociaux, au lieu de les briser et exercer une 

action coordinatrice en sens inverse de lôaction 

r®volutionnaire8 è : formation des esprits, recons-

titution des liens sociaux, adaptation des institu-

tions (et associations) ¨ lôordre social chr®tien. 

Ainsi la contribution ¨ une biblioth¯que dôentre-

prise ou de village, ou ¨ lôorganisation dôexposi-

tions ou de f°tes historiques locales contribuera ¨ 

former et enraciner les esprits, ¨ leur faire red®-

couvrir les racines chr®tiennes de la France. Lôim-

plication dans une conf®rence Saint Vincent de 

Paul ou de visite des malades ou dans les commis-

sions d®partementales de sant®, permettra de r®-

conforter les malades ou de les 

prot®ger des d®rives soci®tales 

actuelles. La participation aux as-

sociations de village ou de quartier 

(sport, histoire, jeunesse, patrimoineé) permettra 

dôexercer une bonne influence sur les adh®rents, 

en les aidant ¨ d®velopper le sens de lôeffort, de 

lôentraide, du Beau, du Vrai et du Bien.  Des ®lus 

locaux se plaignent souvent du manque de b®n®-

voles et souhaitent recr®er du lien social, face aux 

ravages de lôindividualisme et du consum®risme : 

des places sont ¨ prendre.  

 

Que les paroles de Pie XII aux jeunes fran­ais r®-

sonnent dans nos cîurs : ç Soyez fid¯les ¨ votre 

traditionnelle vocation. Jamais lôheure nôa ®t® plus 

grave pour vous en imposer les devoirs. Jamais 

lôheure nôa ®t® plus belle pour y r®pondre. Ne lais-

sez pas passer lôheure, ne laissez pas sô®tioler les 

dons que Dieu a adapt®s ¨ la mission quôil vous 

confie ; ne les gaspillez pas, ne les profanez pas 

au service dôun autre id®al trompeur, inconsistant 

ou moins noble et moins digne de vous9 ! è 
 

Herv® Lep¯re 

 

1 La vie fran­aise, P¯re Sertillanges, O.P. 
2 Idem.  
3 Jean Ousset, fondateur de la Cit® Catholique. Livre vive-

ment recommand®. 
4 50e anniversaire de Rerum Novarum, 1/6/1941. 
5 Discours ¨ lôUnion Internationale des Ligues F®minines 

Catholiques, Pie XII, 1947. 
6 Par exemple, le Mouvement Catholique des Familles-MCF 

avec 80 cercles de familles en France.  
7 Doctrine dôAction Contre-R®volutionnaire ; P. Chateau-

Jobert. 
8 Joseph de Maistre 
9 06/01/1945  

 

SOUTIEN SCOLAIRE 

Pour faire suite ¨ notre article (FA 40) : Au secours ! Mon enfant ne comprend rien en cours de calcul ! 

 

La page Soutien Scolaire sôenrichit tout au long de nos parutions par les conseils de notre ami, ancien 

instituteur qui nous offre le fruit de son exp®rience.  

Apr¯s de nombreux conseils pour aider nos enfants en calcul, nous aborderons aujourdôhui lôapprentis-

sage de la conjugaison qui impressionne tant les enfants. 

 

https://foyers-ardents.org/category/soutien-scolaire/ 
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ç  Est sans tache devant Dieu quiconque accomplit, avec fid®lit® et sans fai-

blesse, les obligations de son ®tat. Dieu 

nôappelle pas tous ses enfants ¨ lô®tat de perfec-

tion, mais Il invite chacun ¨ la perfection de son 

®tat. è (Abb® de Fontgombault)  

Pour les ®poux catholiques, le mariage nôest pas 

une alliance purement humaine ; il est un contrat 

o½ Dieu a sa place, la seule qui lui convienne, 

côest- -̈dire la premi¯re. 

Le mariage a ®t® institu® pour la propagation du 

genre humain, fin premi¯re du mariage. Vien-

nent ensuite les fins secondaires qui sont mul-

tiples, et non facultatives ou n®gligeables, mais 

tout simplement subordonn®es ¨ la premi¯re. Il 

sôagit du soutien mutuel et du rem¯de ¨ la concu-

piscence qui viennent soutenir, perfectionner la 

fin premi¯re comme un appui ¨ la 

fois mat®riel, physique, sentimental, 

affectif, spirituel. Côest ce soutien 

mutuel qui est, pour les ®poux, le 

moyen providentiel de leur perfec-

tionnement personnel et social, de 

leur progr¯s moral et de leur sancti-

fication. Côest en recherchant les 

fins secondaires que les ®poux at-

teindront la fin premi¯re. 

 

Les fins secondaires 

Cette charit® que les ®poux se doi-

vent lôun ¨ lôautre ne sera pas seulement une in-

clination purement charnelle, ou born®e ¨ des pa-

roles affectueuses, mais r®sidera dans les senti-

ments intimes du cîur, et se manifestera par lôac-

tion ext®rieure. Lôamour conjugal nôest pas une 

passion ®goµste mais un don mutuel et affec-

tif. ç Devoir si grand que lôAp¹tre ne veut pas 

quôun des ®poux sôen puisse exempter sans le 

libre et plein consentement de lôautre. è (Saint 

Fran­ois de Sales) 

La fid®lit® conjugale requiert que lôhomme et la 

femme soient unis par un amour particulier, par 

un saint et pur amour ; ils ne doivent pas sôaimer 

¨ la fa­on des adult¯res, mais comme le Christ a 

aim® son £glise. Et le Christ a assur®ment enve-

lopp® son £glise dôune immense charit®, non 

pour son avantage personnel, mais en se propo-

sant uniquement lôutilit® de son ®pouse. Le bien 

de la fid®lit® conjugale comprend donc lôunit®, la 

chastet®, une digne et noble ob®issance qui ont 

pour effet de garantir et de promouvoir la paix, la 

dignit® et le bonheur du mariage. 

Le rem¯de ¨ la concupiscence soutient et forti-

fie les ®poux. On appelle concupiscence cette ten-

dance aveugle de nos facult®s sensibles vers leur 

objet. En tant que tendance naturelle, la concupis-

cence est bonne, mais depuis la r®volte dôAdam 

et Eve contre Dieu, cette tendance est d®sordon-

n®e, la chair est d®sormais en r®volte contre lôes-

prit. Ce d®sordre entra´ne des tentations des sens 

contre lesquelles il faut parfois lutter avec force, 

obligeant la volont® ¨ choisir entre le bien parti-

culier et le bien sup®rieur. Ces choix sont certes 

des tentations, mais qui fournissent aussi des oc-

casions de prouver ¨ Dieu notre 

amour, dôaugmenter notre m®rite et 

de fortifier notre vertu. Quelle que 

soit la violence de la tentation, Dieu 

est l¨ avec sa gr©ce toute puissante 

pour nous soutenir dans le combat. 

ç Lôhomme est le prince de la fa-

mille et le chef de la femme ; celle-

ci, toutefois, parce quôelle est, par 

rapport ¨ lui, la chair de sa chair et 

lôos de ses os, sera soumise, elle 

ob®ira ¨ son mari, non point ¨ la 

fa­on dôune servante, mais comme 

une associ®e ; et ainsi son ob®issance ne manque-

ra ni de beaut® ni de dignit®. Dans celui qui com-

mande et dans celle qui ob®it - parce que le pre-

mier reproduit lôimage du Christ, et la seconde 

lôimage de lô£glise - la charit® divine ne devra 

jamais cesser dô°tre r®gulatrice de leur devoir res-

pectif. è (L®on XIII) 

ç La sanctification mutuelle dans la soci®t® do-

mestique ne comprend pas seulement lôappui mu-

tuel ; elle doit viser plus haut, elle doit viser ¨ ce 

que les ®poux sôaident r®ciproquement ¨ former 

et ¨ perfectionner chaque jour davantage en eux 

lôhomme int®rieur. è Leur vie quotidienne les ai-

dera ainsi ¨ progresser jour apr¯s jour dans la pra-

tique des vertus, ¨ grandir surtout dans la vraie 

charit® envers Dieu et envers le prochain, cette 

charit® o½ se r®sume en r®alit® ç toute la Loi >>> 

Devoirs dõ®poux 
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>>> des Proph¯tes è.  

Les deux ®poux deviennent sanctificateurs lôun de 

lôautre et lôun pour lôautre. Non pas seulement au 

sens des r®conforts, des ®lans du cîur, des 

exemples, des attentions, des d®vouements, du 

partage des ®preuves. Au moment o½ ils ont 

®chang® de fa­on libre et sinc¯re leur consente-

ment, ç ils ouvrent lôun ¨ lôautre le tr®sor de la 

gr©ce sacramentelle è. Il y a l¨ un cadeau particu-

lier du Christ, adapt® aux ©mes qui se disent 

ç oui è, et ensuite ¨ tout leur ®tat de vie. Toutes 

les vertus, qualit®s et g®n®rosit®s ult®rieures sont 

transfigur®es par cette gr©ce. Toutes les fid®lit®s y 

trouvent un appui sp®cial et privil®gi®. (Pie XI 

Casti connubii)  

 

La fin premi¯re 

Pour aider les ®poux ¨ remplir leur mission et at-

teindre la fin premi¯re du 

mariage, qui est non seu-

lement la procr®ation 

mais lô®ducation des en-

fants, lô£glise fait appel ¨ 

la raison, au devoir et ¨ la 

conscience, au v®ritable 

amour, ¨ la g®n®rosit® 

dans le don de la vie, aux 

responsabilit®s des pa-

rents, pour d®cider devant 

Dieu du nombre dôen-

fants quôils seront en me-

sure dô®lever. 

Les parents chr®tiens doivent comprendre quôils 

ne sont pas seulement appel®s ¨ propager et ¨ con-

server le genre humain sur la terre, quôils ne sont 

m°me pas destin®s ¨ former des adorateurs quel-

conques du vrai Dieu, mais ¨ donner des fils ¨ 

lô£glise, ¨ procr®er des concitoyens, des saints, et 

des familiers de Dieu. Côest pourquoi, d¯s que na´t 

un enfant dans une famille catholique, il y a obli-

gation de le baptiser. Sans ce sacrement, il ne 

peut y avoir de salut pour son ©me puisque, 

nô®tant pas membre de lô£glise, il ne re­oit pas la 

vie de la gr©ce. 

Un imp®rieux devoir dô®ducation de leurs enfants 

sôimpose aux parents ¨ la fois par la nature, le 

Cr®ateur, et lô£glise catholique. Ce tout-petit en-

fant que Dieu vient de leur confier, les parents 

doivent le prendre dans cet ®tat qui nôest presque 

rien, et lô®lever, le faire monter, le conduire jus-

quô̈  la taille du Christ. íuvre de 

longue haleine, souvent difficile et 

ingrate, toujours exaltante ! La raison 

de ce devoir r®side dans le fait que lôenfant nôest 

pas la propri®t® de ses parents. Il est un d®p¹t que 

Dieu leur a confi® et quôils doivent conduire jus-

quô̈  sa pleine autonomie, lui fournissant tout ce 

qui lui est n®cessaire pour atteindre le but en vue 

duquel ils lôont procr®® : le Ciel ! 

Pour cela, les parents exerceront leurs enfants ¨ 

d®velopper cette gr©ce de leur bapt°me, cette vie 

divine sanctifiante, cette charit® qui rend gracieux 

aux yeux de Dieu, par la pri¯re et la pratique des 

sacrements. Alors, dans ces enfants transform®s 

jusquôau plus intime par cette charit® surnaturelle 

appara´tra la distinction de fils de Dieu qui gagne-

ra les cîurs autour dôeux ; et leur savoir vivre, 

leurs bonnes mani¯res, fleurs de la charit®, les 

rendront agr®ables ¨ leur 

prochain. 

A lô®ducation des parents 

se rattachent deux de-

voirs : celui de lô®cole et 

celui de lô®ducation 

sexuelle. 

Pour une ®ducation coh®-

rente, lô®cole nôest pas 

autre chose que le 

ç prolongement de la fa-

mille è. Pour la famille 

chr®tienne, il ne saurait y 

avoir dôautre ®cole que 

chr®tienne. En effet, lô®ducation a pour but de pr®-

parer lôenfant ¨ sa destin®e. Lô®cole chr®tienne est 

celle o½ tout lôenseignement, toute lôordonnance 

de lô®cole, personnel, programme et livres sont 

r®gis par un esprit vraiment chr®tien, sous la di-

rection maternelle vigilante de lô£glise, de telle 

fa­on que la religion soit le fondement et le cou-

ronnement de tout lôenseignement ¨ tous les de-

gr®s, non seulement ®l®mentaire, mais moyen et 

sup®rieur. Et nôallons pas croire que le jardin 

dôenfants (classes de maternelle) le plus proche de 

chez nous soit sans danger pour lô©me des petits 

qui ne font ç que du coloriage èé Les histoires 

que lôon y raconte ne sont plus les contes de notre 

enfance, mais peupl®es de personnages wokistes, 

et autres ç nouveaut®s d®sordonn®es è plut¹t alar-

mantesé L¨ o½ les parents sont contraints de con-

fier leurs enfants ¨ lô®cole neutre, ils se  >>>   
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>>> doivent de collaborer loyalement et cordiale-

ment avec les ma´tres de cette ®cole, de surveiller 

et de compl®ter la formation donn®e ¨ leurs en-

fants. 

ç Les parents ne sauraient se d®rober ¨ cette res-

ponsabilit® de donner une ®ducation sexuelle ni 

par une l©che abstention, ni par un silence cou-

pable ¨ lôheure o½ leurs enfants attendent dôeux, 

aux diverses ®tapes de la croissance, des explica-

tions l®gitimes è (Cal Suenens). Deux erreurs sont 

¨ ®viter dans cette ®ducation : la premi¯re consiste 

¨ en dire trop, et la deuxi¯me pas assez. Beaucoup 

trop de parents, se d®robant ¨ leurs responsabili-

t®s, ne parlent pas de ces choses avec leurs en-

fants. Côest un grave probl¯me car les cons®-

quences en sont d®sastreuses pour les enfants. 

Nôayant pas appris de ceux qui avaient gr©ces 

dô®tat pour le renseigner sur ce quôil avait besoin 

de savoir, lôenfant a recherch® par lui-m°me, ou 

bien sôest laiss® former, ou plut¹t d®-

former, par un inconnu plus ou moins 

vicieux qui lui a appris le mal au lieu de 

lui r®v®ler le plan de Dieu. 

 

Faisons donc de toutes nos obligations familiales 

un v®ritable devoir dô®tat, en les centrant sur Dieu, 

en faisant dôelles un acte continu dôamour et dôof-

frande. Alors notre activit® sôorientera dôelle-

m°me dans le sens voulu par Dieu, notre devoir 

dô®tat sera vraiment le prolongement de notre vie 

contemplative ; et le rayonnement de notre vie 

familiale en deviendra infiniment plus efficace. 

Côest ainsi que les ®poux chr®tiens, appuy®s lôun 

sur lôautre, comprendront que le mariage, sacre-

ment dôunion, est aussi un sacrement de pers®v®-

rance. 

 

Sophie de L®dinghen 

 

 

 

NÁ 1 ¨ 7 : Th¯mes vari®s 

NÁ 8 : La Patrie 

NÁ 9 : Fatima et le communisme 

NÁ 10 : Des vacances catholiques 

pour nos enfants 

NÁ 11 : Pour que le Christ r¯gne ! 

NÁ 12 : Savoir donner 

NÁ 13 : Savoir recevoir 

NÁ 14 : Notre amour pour lôEglise 

NÁ 15 : Mission sp®ciale  

NÁ 16 : Dôhier ¨ aujourdôhui 

NÁ 17 : Mendiants de Dieu 

NÁ 18 : Lô®conomie familiale 

NÁ 19 : La souffrance                                                           

NÁ 20 : La coh®rence 

NÁ 21 : La noblesse dô©me 

NÁ 22 : La solitude 

NÁ 23 : La vertu de force 

NÁ 24 : Le chef de famille 

NÁ 25 : Le pardon 

NÁ 26 : La pri¯re 

NÁ 27 : Libert® et addictions  

NÁ 28 : Les foyers dans lô®preuve 

NÁ 29 : La joie chr®tienne  

NÁ 30 : Notre-Dame et la femme 

NÁ 31 : Lô©ge de la retraite 

NÁ 32 : Apprendre ¨ grandir 

NÁ 33 : R®pondre au plan divin 

NÁ 34 : Les fian­ailles 

NÁ 35 : Lô®cole 

NÁ 36 : Lô®veil au beau 

NÁ 37 : Confiance - Abandon 

NÁ 38 : Lôesprit dôapostolat 

NÁ 39 : Ecologie et respect de la 

cr®ation 

NÁ 40 : Homme et femme, deux 

°tres compl®mentaires 

NÁ 41 : Saint Michel, un grand 

protecteur pour la France 

NÁ 42 : Lôesprit de famille 

NÁ 43 : Faire fructifier les talents 

NÁ 44 : La communion des saints 

NÁ 45 : Lôamiti® 

NÁ 46 : la maternit® 

NÁ 47 : La paix int®rieure 

NÁ 48 : Le Cîur Immacul® de 

Marie triomphera 

La collection compl¯te est disponible !  

Commandez nos anciens num®ros  

(25 ú pour 6 num®ros (une ann®e) ou 5 ú lôexemplaire, port compris) : 



Foyers Ardents nÁ49 - janvier 2025                                                             11    

 

ç  Si quelquôun te requiert pour une 

course de mille pas, fais-en deux autres 

mille avec lui1.è Notre-Seigneur lance 

r®guli¯rement un appel ¨ la g®n®rosit® de ceux qui 

lô®coutent sans pour autant imposer une action 

contraire au devoir dô®tat. Ce dernier, demand® ¨ 

chacun selon ses fonctions et son r¹le dans la so-

ci®t®, implique une obligation morale : celle de 

bien faire ce que Dieu attend de nous dans notre 

agir quotidien. Quôil soit chr®tien ou non, 

lôhomme ne peut trouver de satisfaction r®elle que 

dans lôaccomplissement de son r¹le de parent, de 

travailleur, en bref de ce qui le d®finit dans la so-

ci®t®. Il peut refuser ce r¹le et en fuir les respon-

sabilit®s et les charges, mais de cette fuite ne peut 

na´tre la paix de lô©me, malgr® tous les subter-

fuges et distractions quôil peut sôinventer. Il nôest 

cependant pas ici question de sôarr°ter sur le seul 

devoir dô®tat, mais plut¹t de consid®rer la ques-

tion du ç pas de plus è, de ce que lôon peut faire 

en suppl®ment de ce devoir propre ¨ chacun. Quel 

est-il ? Comment lôaccomplir, et est-il n®ces-

saire ? Nous allons t©cher dôapporter ici quelques 

r®ponses.  

 

La volont® de Dieu  

Lôhomme vient de Dieu ¨ la naissance et retourne 

¨ lui au moment de la mort. Entre les deux, il lui 

faut vivre conform®ment ¨ la volont® de son cr®a-

teur. Les p¯res spirituels distinguent deux aspects 

de cette volont® directrice de Dieu. Dans le pre-

mier, la volont® divine est clairement expos®e, 

sans que nous ayons ¨ nous demander si elle pro-

vient de Dieu ou non : côest la volont® signifi®e. 

Le second aspect est moins ®vident, moins pr®cis 

de prime abord, et demande un certain discerne-

ment de notre part avant dôagir : côest la volont® 

de bon plaisir. Passons dôabord sur la volont® si-

gnifi®e. Elle nous est expos®e, signifi®e, de quatre 

fa­ons : par les commandements de Dieu et de 

lôEglise, par les conseils, les inspirations et enfin 

les r¯gles. ç [Elle] nous propose clairement les 

v®rit®s que Dieu veut que nous croyions, les biens 

quôil veut que nous esp®rions, les peines quôil 

veut que nous craignions, ce quôil veut que nous 

aimions, les commandements quôil veut que nous 

observions et les conseils quôil veut que nous sui-

vions2.è  

Les commandements de Dieu et de lôEglise, et les 

r¯gles3 constituent le devoir dô®tat de lôhomme : 

®tat de cr®ature soumise ¨ un ordre divin, et ®tat 

de membre de soci®t®s humaines (nation, com-

mune, entreprise, association, etc.). Les conseils, 

indiqu®s par Dieu dans les Evangiles, se trouvent 

r®sum®s dans les vîux religieux de pauvret®, 

chastet® et ob®issance. Adapt®s aux laµcs, il sôagit 

du d®tachement des biens du monde, quôils soient 

mat®riels (argent, possessions) ou spirituels 

(honneurs, science) ; de lôamour de Dieu au-

dessus de toute autre chose, m°me si elle peut °tre 

bonne en soi ; de lôhumilit® voulue et recherch®e 

dans tous les rapports avec le prochain. Enfin, les 

inspirations sont propres ¨ chacun de nous, en 

fonction du plan particulier de Dieu sur les ©mes : 

ç Saint Antoine [fut inspir®] en entendant lô®van-

gile quôil lit ¨ la messe, saint Augustin en ®cou-

tant la vie de saint Antoine, saint Ignace de Loyo-

la en lisant la vie des saints4.è Leur forme varie 

extr°mement et ne nous appelle pas forc®ment ¨ 

des actions extraordinaires, elles peuvent par 

exemple nôavoir pour but que de nous porter ¨ 

mieux prier ou mieux pratiquer la vertu.  

Pour ce qui est de la volont® de bon plaisir, celle-

ci se lit dans les ®v¯nements impr®vus de notre 

vie : maladies, succ¯s, ®preuves, etc. Dans cer-

tains cas, il peut °tre difficile de comprendre le 

dessein de Dieu. Il d®cide arbitrairement de nous 

mettre dans une situation souvent inconfortable, 

et nous laisse agir sans toujours nous indiquer ce 

quôil d®sire. Lô©me mesquine peut se r®volter et 

manquer ainsi lôoccasion de grandir dans la chari-

t® et lôunion ¨ Dieu, tandis que lô©me docile 

cherche patiemment et fid¯lement ¨ accomplir la 

volont® du ma´tre. Lôadage ç les voies de Dieu 

sont imp®n®trables è exprime cette posture sou-

mise de la cr®ature imparfaite que nous sommes 

envers lôinfinie bont® et sagesse de Dieu.  

 

Agir face ¨ la volont® de Dieu 

La volont® signifi®e et la volont® de bon >>>  

Le pas de plus 
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>>> plaisir obligent lôhomme ¨ diff®rents ni-

veaux, et nôimpliquent pas les m°mes cons®-

quences. 

La volont® signifi®e est lôexpression claire de ce 

que Dieu veut de nous. Les commandements et 

les r¯gles quôil nous a fix®s ne peuvent °tre trans-

gress®s, sans faute parfois grave de notre part. Est

-ce ¨ dire quôil nous suffit de ne pas voler, de ne 

pas mentir ou de ne pas manquer la messe domi-

nicale pour accomplir la volont® de Dieu ? Certes 

non, car ce serait oublier les conseils quôIl nous a 

donn®s. Si leur nom nôindique pas dôobligation ¨ 

proprement parler, Dieu a voulu en faire un 

moyen n®cessaire pour notre salut : ne chercher 

quô̈  respecter la limite fix®e m¯ne immanquable-

ment ¨ la transgression de cette loi. Bless®e par le 

p®ch® originel, la nature hu-

maine penche irr®sistiblement 

vers la chute morale si elle 

nôest soutenue par la vertu don-

n®e par Dieu. J®sus-Christ nous 

lôaffirme ¨ diverses reprises, ¨ 

travers la parabole des talents 

ou lorsquôil menace les pusilla-

nimes de la damnation : ç Je 

vomirai les ti¯des5.è Joseph de 

Maistre6 ajoute : ç Celui qui 

veut faire tout ce qui est permis 

fera bient¹t ce qui ne lôest pas ; 

celui qui ne fait que ce qui est 

justement obligatoire, ne le fe-

ra bient¹t plus compl¯tement.è 

Dieu veut donc que lôon sôap-

plique nous seulement ¨ res-

pecter sa loi, mais ®galement ¨ 

suivre ses conseils, par lesquels lôobservance de 

la loi est plus ais®e et agr®able.  

Dans la volont® de bon plaisir, Dieu nous laisse 

libres dôagir. Allons-nous supporter patiemment 

la souffrance et la faire servir ¨ notre salut ou ¨ 

celui de notre prochain, ou allons-nous r®criminer 

et nous r®volter ? Si lôoccasion se pr®sente, allons

-nous accepter dôîuvrer pour le bien commun ou 

plut¹t pr®f®rer notre confort ? ç Tout est Provi-

dence è, dit-on, et Dieu ne cesse en effet de nous 

envoyer des occasions, principalement sous 

forme dô®preuves, pour faire un pas de plus dans 

la vertu. Afin de nous aider ¨ bien r®agir, Dom 

Vital expose trois degr®s de g®n®rosit® dans 

lôob®issance ¨ la volont® de bon plaisir. Dans le 

premier degr®, ç on fuit [les 

contrari®t®s et les afflictions] 

autant que possible ; toutefois on 

aimerait mieux les souffrir que de 

commettre aucun p®ch® pour les ®viter è. On les 

supporte comme une sorte de fatalit®. Dans le 

deuxi¯me degr®, ç on les accepte et on les souffre 

volontiers, parce quôon sait [quôelles] sont dans 

lôordre des desseins de Dieu è. Lô©me est heu-

reuse de ces occasions de prouver ¨ Dieu son 

amour. Dans le troisi¯me degr®, ç on va au-

devant des peines, on se r®jouit de leur arriv®e è, 

parce que lôon est heureux de cette marque 

dôamour que Dieu nous porte. Dieu affectionne 

tout particuli¯rement les ©mes qui r®agissent ainsi 

¨ ces ç tests de charit® è, et sait les r®compenser 

par dôinnombrables gr©ces 

pour elles ou leur prochain. Il 

est impossible de compter tous 

les miracles de conversions ou 

de bienfaits caus®s par lôaccep-

tation g®n®reuse dôune 

®preuve, il faudra attendre le 

jugement g®n®ral pour sôaper-

cevoir ¨ quel point Dieu appr®-

cie ces petits t®moignages de 

notre amour pour Lui. 

 

ç Le pas de plus è est rarement 

un geste grandiose ou ®clatant. 

Aux yeux des hommes, il peut 

m°me passer inaper­u, mais 

aux yeux de Dieu, il rev°t un 

®clat ¨ nul autre pareil. Ce pas 

nôest pas fait pour lôhomme, 

mais pour Dieu. Il est un fiat r®p®t® quotidienne-

ment face ¨ la volont® de Dieu. Rien ne nous ar-

rive sans quôil ne le permette et le veuille, et tout 

ce qui nous arrive est occasion ¨ grandir dans son 

amour. La seule limite est celle que nous-m°mes 

nous mettons, car ç la seule limite dôaimer Dieu 

est de lôaimer sans limite7.è  

RJ 

1 Mat.V, 41.  
2 Dom Vital Lehodey, Le Saint Abandon 
3 R¯gles de vie des religieux, et obligations profession-

nelles  
4 Ibid. note 3  
5 Apoc. : 3, 15 
6 (1753-1821) un des philosophes de la Contre-r®volution 
7 Saint Augustin  

 



Foyers Ardents nÁ49 - janvier 2025                                                             13    

 

C 
omment garder la joie au milieu du devoir dô®tat ? Nous pouvons trouver des ®l®ments de r®-

ponse dans le Trait® de la joie chr®tienne du P¯re Antoine de Lombez. 

 En voici quelques extraits : 

ç On exige souvent trop de soi-m°me : on sôefforce ; on sôimpose des devoirs arbitraires, et on les rem-

plit avec une excessive rigidit®. On est quelquefois exc®d® ; nôimporte, on veut achever sa t©che. De l¨ 

lôaccablement et la tristesse, lôhumeur et le d®pit. Vous avez souvent entendu dire de certaines d®votes, 

quôelles sont plus inqui¯tes que les gens du monde. Vous les trouverez plus sages, plus r®serv®es, plus 

®quitables, plus sobres, plus retenues, plus appliqu®es ¨ leurs devoirs que ne le sont les femmes du 

monde : leur aigreur, ¨ certains moments, ne vient que des scrupules ou de lôexc¯s de leur application 

(é.). 

On sôefforce et on est abattu ; on aime le travail, on sôy livre avec exc¯s ; on souffre quelque besoin ou 

quelque douleur quôon veut supporter sans se donner les secours et les soulagements qui se pr®sentent. Si 

cô®tait par une v®ritable inspiration de la gr©ce, ¨ la bonne heure, Dieu nous conserverait la joie au milieu 

de la peine. Mais souvent la propre volont® est satisfaite, et la joie est perdue. Le proph¯te-roi conservait 

ses forces pour servir Dieu ; et nous devrions ¨ son imitation conserver toujours la libert® de notre ©me, 

pour nous ®lever ¨ Dieu, et la force de notre corps, pour travailler ¨ son service.  

Variez vos occupations, faites succ®der la pri¯re au travail, et la lecture ¨ la pri¯re. Cô®tait la maxime des 

anciens solitaires et cô®tait ce qui les mettait en ®tat de rester toute leur vie dans de vastes d®serts. Tout, 

hors le devoir rigoureux, doit c®der ¨ la libert® int®rieure, ¨ la paix et ¨ la joie.  

Chaque exercice de pi®t® en particulier est louable, mais tous r®unis nous accableraient sans nous sancti-

fier. Tous les aliments sont bons ; mais lôexc¯s est nuisible. Le bon r®gime est dôen prendre toujours 

moins quôon en pourrait dig®rer, et la bonne conduite en mati¯re de pratique arbitraire, est de sôen impo-

ser toujours moins quôon en pourrait remplir, ou du moins de les laisser sans scrupule d¯s quôon sôen 

trouve fatigu®. De cette mani¯re on les fait sans d®go¾t, on les reprend sans r®pugnance, on les remplit 

beaucoup mieux, et un air de contentement nous accompagne partout. L¨ o½ est lôesprit de Dieu, l¨ r¯gne 

la libert® et la joie, et l¨ o½ est lôesclavage, l¨ domine la tristesse. Surtout il faut sôabstenir des aust®rit®s 

excessives, qui en d®truisant la sant® nous font perdre la joie et le go¾t m°me des saints exercices. Si 

vous vous apercevez, dit saint Anselme, que lôaust®rit® de votre vie int®resse votre sant®, mod®rez-la ; 

car il vaut mieux faire quelque chose avec la joie que donne la bonne sant®, que dô°tre oblig® de tout 

abandonner, ou que de sôacquitter mal, quand le temp®rament sera ruin®, de ce que vous faites toujours 

bien quand vous le faites avec joie. 

La joie dans le devoir dõ®tat 

Notre Association  

ç Foyers Ardents è ne vivra que gr©ce ¨ vos dons.  

En effet, si les chroniqueurs sont tous b®n®voles, nous avons cependant 

quelques frais de r®f®rencement, de tenue de compte, etcé 

 

Vous trouverez sur notre site comment ç Nous aider è. 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

Que Notre-Dame des Foyers Ardents vous le rende et vous b®nisse du haut 

du Ciel ! 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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ç  Ce que J®sus veut de nous dans cette tornade, côest la paix, la pri¯re con-

fiante, la d®tente dans le sacrifice 

quotidien, la sagesse pour garder notre vie 

®quilibr®eé è P¯re Calmel 

 

Nous sommes tous admiratifs des saintes 

Jeanne d'Arc ou Th®r¯se de l'Enfant-J®sus, des 

martyrs et de tous les h®ros qui nous montrent 

la perfection chr®tienne... Serions-nous ca-

pables d'en faire autant ? Serions-nous capables 

d'°tre martyrs ? La question est vaine ! Pour le 

moment, rien de tout 

cela ne nous est deman-

d® ! 

  

ç Côest bien, bon et fi-

d¯le serviteur. Parce 

que tu as ®t® fid¯le dans 

les petites choses, entre 

dans la joie de ton 

Ma´tre. è (Saint Mat-

thieu, 15, 23). 

Notre devoir est beau-

coup plus accessible ! 

Nous devons accomplir 

chaque jour ce que le 

pape Pie XI appelait le 

ç terrible quotidien è. 

Notre v®ritable pr®oc-

cupation doit donc se 

limiter ¨ la question 

suivante... Suis-je fid¯le ¨ mes devoirs de chr®-

tien, de p¯re, de m¯re, de fils ou de fille, d'®tu-

diant, d'employ®, de patron, de malade, de bien 

portant ? L¨ est la question ! Le terme 

ç terrible quotidien è employ® par le Pape, 

montre bien l'acharnement n®cessaire pour r®-

pondre positivement ¨ cette question ! 

 

Nous devons nous poser cette question parce 

que les obligations li®es ¨ notre ®tat de vie sont 

tr¯s exactement l'expression de la volont® de 

Dieu sur nous ! Et c'est bien comme cela que 

peut se d®finir notre devoir d'®tat. C'est tout 

simplement porter courageusement la Croix 

que Dieu nous demande de porter chaque jour ! 

Ne voyons pas seulement la Croix dans les 

®preuves ! Elle se trouve partout, plus ou moins 

lourde selon les domaines, et doit °tre port®e 

partout avec l'aide de Dieu ! 

Nous aurons chaque jour les gr©ces n®cessaires 

pour remplir ces devoirs et c'est par cette atti-

tude h®roµque que nous nous pr®parerons au 

dernier h®roµsme ! 

 

Aujourd'hui, le pro-

bl¯me de fond est tr¯s 

probablement celui de 

savoir accepter ce de-

voir. Il n'y a rien de 

plus contraire ¨ notre 

soci®t®, essentiellement 

r®gie par des droits et 

des contrats (le triste 

ç contrat social è de 

Rousseau). La n®gation 

de Dieu a totalement 

fait oublier que, dans 

l'ex®cution de notre de-

voir d'®tat, c'est d'abord 

¨ Dieu que nous ob®is-

sons. 

Bien s¾r, dans l'®tat de 

vie provisoire o½ nous 

sommes, nous travaillons pour nos enfants, 

notre patron, nos amis, notre soci®t®. Cepen-

dant, c'est premi¯rement pour faire la volont® 

de Dieu que nous prions et travaillons. Ne m®-

prisons pas le quotidien en consid®rant que, 

dans une soci®t® oppos®e au Christ, seul le mi-

nimum est requis. Ne trouvons pas d'excuses ! 

Quelle que soit notre place, nous devons rem-

plir de notre mieux notre devoir l¨ o½ Dieu 

nous a plac®s. Pour notre salut, notre cr®ateur a 

d®cid® de nous faire vivre dans cette   >>>  

La fidélité dans les petites choses 
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Toujours disponibles : deux ouvrages sont publi®s par ç Foyers Ardents è  
 

- Le Petit cat®chisme de lô®ducation ¨ la puret® du R.P. Joseph : 
5  ú le livre.  

+ frais de port : 2,32 ú (1 exemplaire) ; 4,64 ú (2 ou 3 exemplaires) ; 6,96 ú 

(4 ¨ 6 exemplaires) ; 9,28 ú (7 ¨ 9 exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 

exemplaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

- Le Rosaire des Mamans : 6 ú le livre.  

+ frais de port : 4,64 ú (1 ou 2 exemplaires) ;  

6,96 ú (3 ou 4 exemplaires) ;  9,28 ú (5 ¨ 9 

exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 exem-

plaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

http://foyers-ardents.org/abonnements/ 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-
catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1 

 

Nôh®sitez pas ¨ en profiter et ¨ les offrir autour de vous ! 

 

Nouveau : Vous pouvez r®gler directement votre abonnement ou vos com-

mandes par carte bancaire (sans frais suppl®mentaires) : 

 https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

>>> ®poque, cette condition et ces ®preuves. Ne 

r®criminons pas ! Faisons partout le mieux que 

nous pourrons ! C'est comme cela que le Sei-

gneur mod¯lera notre ©me pour lui donner sa 

forme ®ternelle ! 

 

Ne subissons pas ! Soyons vigilants pour rem-

plir avec attention les devoirs de notre ®tat avec 

nos talents, nos faiblesses de temp®rament, les 

p®ch®s pass®s qui nous ont parfois engag®s dans 

des chemins de traverse é 

O½ que nous soyons, il y a du bien ¨ faire ! Ne 

c®dons pas aux discours du moment qui pour-

raient nous faire croire qu'¨ chaque devoir est 

li® un b®n®fice ! Ne maquillons pas notre pa-

resse en c®dant ¨ la tentation cherchant ¨ nous 

faire croire qu'il n'y a rien ¨ faire ! 

  

"De nos jours plus que jamais, la force princi-

pale des mauvais c'est la faiblesse et la  l©chet® 

des bons, et tout le nerf du r¯gne de Satan r®-

side dans la mollesse des chr®tiens", disait saint 

Pie X pour fustiger les couards ! 

Pour les grands-parents, c'est 

probablement par l'exemple 

que nous agirons le mieux, sur-

tout quand la vieillesse r®duit nos 

capacit®s d'agir concr¯tement ! Faisons donc 

preuve, devant nos petits, de d®vouement, 

d'exactitude dans nos comportements et d'hon-

n°tet® dans nos devoirs ! Montrons-leur ¨ quel 

point le devoir se trouve aussi dans les petites 

choses ! 

 

ç La fid®lit® aux petites choses, c'est ce qui nous 

garantit la fid®lit® dans les grandes. C'est Notre 

Seigneur qui l'a dit è, disait un saint ®v°que. 

Faisons n¹tre cette h®roµque devise ! Nous ac-

complirons tr¯s certainement ainsi la volont® de 

ce que Dieu veut pour nous et donnerons un bel 

exemple ¨ nos petits... 

 

Sainte Anne, priez pour nous ! 

 

 Des grands-parents 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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L 
e pilote consulte rapidement ses instru-

ments, tout semble en ordre, apr¯s trois 

heures de vol, il va entamer lôapproche 

finale pour atterrir sur lôa®roport Charles de 

Gaulle. 

Dans quelques instants, il va poser son A330neo 

sur le tarmac et conduire ¨ bon port ses 250 passa-

gers et sa dizaine de membres dô®quipage. Apr¯s 

les ®changes r®glementaires avec le contr¹leur 

a®rien, il obtient les derniers param¯tres m®t®o et 

ses consignes dôapproche pour garantir un atterris-

sage optimal. 

Le capitaine annonce ensuite le d®but de la ma-

nîuvre ¨ son personnel de cabine et invite les 

passagers ¨ attacher leurs ceintures. 

Il a r®p®t® ces gestes des dizaines et m°me des 

centaines de fois, la machine r®pond parfaitement 

¨ ses corrections pr®cises sur le manche. Les 

trains dôatterrissage se sont d®ploy®s correcte-

ment, lôavion est align® sur la piste, les yeux sont 

riv®s sur le trac® g®om®trique des feux indiquant 

le d®but de la piste. Lôaltitude d®cro´t avec r®gula-

rit®, la tension monte et le pilote redouble de con-

centration. La piste semble se pr®cipiter vers le 

cockpit. 

Au moment fatidique du premier contact des 

roues avec lôasphalte, un chat bondit soudain sur 

les genoux du pilote ! Surpris et d®stabilis®, ce 

dernier donne un coup de manche brusque, entra´-

nant lôavion sur lôaile et le pr®cipitant en dehors 

de la piste dans un chaos de m®tal, de terre et 

dôherbe. Bient¹t la carcasse de lôavion est englou-

tie dans une boule de feu provoqu®e par le carbu-

rant ®chapp® des r®servoirs ®ventr®s. 

ç Minou, tu môas sabot® mon atterrissage, ne me 

saute pas sur les genoux comme ­a, tu as tout fait 

rater, ­a fait trois heures que je suis dessus ! è Le 

jeune quadra en t-shirt et short de pyjama, tenant 

encore le manche et la manette des gaz pos®s sur 

son bureau invective son animal de compagnie 

r®fugi® en haut dôune armoire alors que sôaffiche 

sur son ®cran dôordinateur un message laconique : 

ç Votre avion sôest ®cras® ! Recommencer le 

vol ? è 

 

La th®matique abord®e ici est tr¯s vaste et n®ces-

site de nombreux travaux bien plus pouss®s que 

lôarticle dôaujourdôhui pour en cerner tous les as-

pects. Nous y sommes cependant confront®s quo-

tidiennement et vous trouverez peut-°tre ici 

quelques pistes de r®flexions. 

Cet essai ne se veut ni une ®tude morale, ni une 

analyse scientifique, mais une mise en garde pour 

les jeunes et les moins jeunes. Voici une br¯ve 

plong®e dans les arcanes de ce monde virtuel qui 

se d®veloppe tous les jours davantage. 

 

Un nouveau monde aux multiples facettes 

Le d®veloppement de lôinformatique et des tech-

nologies qui y sont li®es ont permis en quelques 

dizaines dôann®es de cr®er un gigantesque 

ç monde è virtuel qui ne cesse de cro´tre. Pour 

circonscrire un peu le propos dôaujourdôhui, con-

centrons-nous sur trois facettes de cet univers si 

vaste : la r®alit® virtuelle, les plateformes de par-

tage de vid®os et les jeux vid®o. 

 

La r®alit® virtuelle (expression antith®tique sôil 

en est) tout dôabord, est un ensemble de technolo-

gies qui permet, gr©ce notamment ¨ des casques 

munis dô®cran recouvrant les yeux et divers acces-

soires, de tromper nos sens et dôimmerger lôutili-

sateur dans un monde totalement cr®® par un ordi-

nateur. 

Les r®sultats du d®veloppement de cette technolo-

gie sont de plus en plus bluffant et les applications 

toujours plus vari®es. Il est ainsi possible de d®-

ambuler dans un Paris m®di®val reconstitu® avec 

ses b©timents, sa population et les bruits du quoti-

dien, de voler tel un oiseau au-dessus de somp-

tueux paysages, mais ®galement de piloter un 

avion dont le cockpit est reproduit au rivet pr¯s, 

ou dôeffectuer une op®ration ¨ cîur ouvert dans 

un bloc op®ratoire tout ®quip®. 

La technologie ®volue m°me maintenant vers la 

r®alit® augment®e, ajoutant (encore au moyen de 

lunettes) dans notre champ de vision r®el, des ®l®-

ments virtuels, ici encore avec des applications 

multiples. Vous souhaitez vous rendre chez votre 

m®decin ? Vous nôavez quô̈  suivre les  >>>    

Réalité virtuelle  
et réalité du quotidien 
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>>> fl¯ches qui apparaissent devant vous sur le 

trottoir. Une recette ¨ pr®parer ? La liste des ingr®-

dients sôaffiche devant vos yeux alors que vous 

fouillez dans votre frigo ou votre placard. Un pan-

neau dans une langue ®trang¯re ? Il se traduit ins-

tantan®ment dans votre langue. 

 

En ce qui concerne les plateformes de partage 

de vid®os focalisons-nous sur deux des plus utili-

s®es aujourdôhui : YouTube et TikTok. 

Est-il encore besoin de pr®senter YouTube telle-

ment cette plateforme est omnipr®sente dans notre 

quotidiené? 

La volont® de ses cr®ateurs ®tait de permettre ¨ 

tous de partager nôimporte quelle vid®o au plus 

grand nombre. La premi¯re vid®o de YouTube est 

m°me celle dôun des fondateurs de la plateforme 

en visite au zoo. Et en effet lôon trouve de tout 

dans les milliards de vid®os disponibles librement, 

du tutoriel de montage dôun meuble au match de 

foot en passant par une 

vid®o de chatons en train 

de manger ou ¨ un re-

portage au ton alarmiste. 

En bref, il est possible 

de trouver presque tout 

sur YouTube, et souvent 

nôimporte quoi. Formi-

dable place publique of-

frant ¨ nôimporte quel 

quidam plusieurs milliards de spectateurs poten-

tiels ! 

TikTok quant ¨ elle est, dans son ®tat actuel, une 

plateforme chinoise qui permet de partager ®gale-

ment au plus grand nombre de tr¯s courtes vid®os 

dôune dizaine de secondes, parfois un peu plus, 

accompagn®es de musiques ou dôeffets sonores et 

visuels. Cette application tr¯s ®gocentrique pousse 

¨ obtenir un maximum de visionnages de ses vi-

d®os pour le ç cr®ateur de contenus è. Et pour ce 

faire, la meilleure recette est souvent de se confor-

mer aux ç tendances è (comprenez modes extr°-

mement passag¯res et superficielles), que ce soit 

de reproduire des mouvements de danses sur un 

morceau en vogue, de se filmer des dizaines de 

fois en train de mettre un plat au four pour obtenir 

la prise parfaite afin de cr®er un ç TikTok è esth®-

tique, ou encore de se filmer dans des destinations 

paradisiaques pour afficher une ç vie parfaite è. 

Sur TikTok, tout est question de para´tre. Peu im-

porte les artifices, lôimportant 

est de plaire et de faire r®agir. 

 

Pour les jeux vid®o enfin, côest en-

core un univers tr¯s vaste qui sôouvre. Divertisse-

ments polymorphes et vari®s, il en existe une mul-

titude aux caract®ristiques extr°mement diverses. 

Lorsquôon parle dôun jeu vid®o, il peut tout autant 

sôagir dôune îuvre qui offrira la profondeur dôun 

roman historique, coupl® ¨ la r®alisation dôun 

grand film et accompagn® dôune musique de 

grands compositeurs, dont le fonctionnement de-

mandera un v®ritable travail de r®flexion, que 

dôune explosion de couleurs criardes et de sons 

d®bilitants dont le fonctionnement simpliste ne 

demandera quôune activit® c®r®brale proche du 

n®ant. Au m°me titre que lôon trouve des livres ou 

des films de genres et de qualit®s tr¯s in®gaux, il 

en est de m°me pour les jeux, dôun simulateur de 

chauffeur poids-lourd ¨ un opus de strat®gie m®-

di®val en passant par un 

jeu de tir ultra-violent ou 

un jeu dô®chec, les diff®-

rences sont telles quôil 

faudrait quelques pages 

pour en expliquer au 

moins les genres princi-

paux. 

Il est cependant une dif-

f®rence notable ¨ pren-

dre en compte, certains jeux peuvent se jouer seul 

et nôimpliquent que la personne qui lôutilise, 

dôautres (et aujourdôhui une part tr¯s cons®quente) 

se jouent en ligne et ne cessent jamais, le joueur 

ne fait que le rejoindre en cours. Nous allons voir 

par la suite en quoi cette nuance est de taille. 

 

Une ç r®alit® è souvent trompeuse et chrono-

phage 

Les anglo-saxons utilisent pour parler dôun r®seau 

le mot ç Web è, qui se traduit ç toile è. Cela re-

pr®sente bien les multiples ramifications et con-

nexions qui se cr®ent dans cet univers virtuel, 

mais dans une coµncidence surprenante, cela d®-

signe ®galement un pi¯ge particuli¯rement redou-

table. Comme le moucheron dans la toile de 

lôaraign®e, il est tr¯s facile de sôengluer dans ce 

r®seau ¨ la toile si dense. Et comme les vibrations 

de lôinsecte alertent lôaraign®e et la font accourir 

pour le paralyser et le pi®ger davantage, plus >>> 
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>>> nous sommes actifs sur la toile et plus nous 

recevrons des sollicitations cibl®es pour nous rete-

nir et nous anesth®sier dans cet espace d®connect® 

du r®el. 

Sans parler des dangers flagrants et directement 

nuisibles pour lô©me que sont les contenus con-

traires ¨ la morale et aux lois de Dieu, le plus ter-

rible et pernicieux danger de ce monde virtuel est 

sa propension ¨ d®vorer notre temps. En effet, sa 

dimension quasi infinie du point de vue de notre 

esprit humain va nous proposer sans cesse de nou-

velles questions et de nouvelles r®ponses, et des 

r®ponses ¨ des questions que nous ne nous 

sommes pas encore pos®es, et encore de nouveaux 

sujets ¨ explorer ou de nouvelles activit®s ¨ d®-

couvrir. 

Sur le sujet de la r®alit® virtuelle, certes certaines 

applications peuvent faire progresser la m®decine 

ou permettre un compl®ment dôentra´nement ¨ des 

pilotes dôavion ou dôh®licopt¯re en r®duisant les 

co¾ts et les risques, mais est-il vraiment n®ces-

saire pour une ®tudiante en comptabilit® de savoir 

apponter avec un chasseur sur un porte-avion ou ¨ 

un cadre sup®rieur de sôentra´ner ¨ effectuer 

lôablation dôun rein. Tester cette technologie pour 

d®couvrir la reconstitution dôune basilique d®-

truite ou profiter dôun spectacle immersif peut 

°tre une exp®rience originale et enrichissante, le 

risque est ici de se laisser captiver par ces simula-

tions qui isolent totalement du monde ext®rieur et 

de sôy r®fugier au d®triment de la r®alit® de son 

devoir dô®tat quotidien. 

Lôusage de YouTube n®cessite un usage cibl® et 

ma´tris®. Quoi de plus frustrant et d®solant que 

dôy venir chercher une vid®o explicative pour fi-

naliser rapidement lôinstallation dôun radiateur et 

de se surprendre apr¯s une heure de papillonage ¨ 

suivre un reportage sur la culture de la fraise ¨ 

Plougastel-Daoulas. D®sactiver les suggestions de 

vid®os et la lecture automatique de vid®o vient 

d®j¨ limiter grandement cette spirale de consom-

mation boulimique et non ma´tris®e (encourag®e 

volontairement par le mode de fonctionnement de 

ce syst¯me). 

TikTok est ¨ fuir absolument, il est gravement 

illusoire dôimaginer que se gaver dôune succes-

sion de mini-vid®os de 10 ¨ 30 secondes, quand 

bien m°me il ne sôagirait que de sujets int®res-

sants et enrichissants (ce qui est ¨ nôen pas douter 

lôexception sur cette application), peut permettre 

de retenir quoi que se soit ou de 

favoriser une pens®e construite et 

®quilibr®e. Ce ph®nom¯ne TikTok 

affole les responsables ¨ tous les ni-

veaux de notre soci®t® au vu de son impact sur la 

jeunesse comme une fabrique ¨ zombies, inca-

pables de fixer leur attention plus de quelques se-

condes et constamment ¨ la recherche du 

ç Buzz è (comprendre c®l®brit® passag¯re) et dôun 

affichage toujours plus d®sinhib® sur internet. 

Les jeux vid®o n®cessiteraient un sujet ¨ eux 

seuls, ce qui est certain côest que, quel que soit le 

genre ou le th¯me abord®, ils ont un pouvoir ad-

dictif tr¯s important par les stimulations senso-

rielles et intellectuelles quôils offrent. Le meilleur 

moyen de ne pas sôy laisser prendre est de ne pas 

en utiliser, car un usage raisonn® et raisonnable 

demande une volont® forte et une discipline de fer 

dans le temps que lôon y consacre, sous peine de 

voir ses journ®es et ses nuits subitement dispa-

ra´tre dans une faille spatio-temporelle, sans au-

cun espoir de les retrouver un jour. La plupart des 

jeux r®cents, surtout lorsquôils se jouent en ligne, 

nôoffrent quasiment pas de r®pit et le joueur 

nôayant pas la ma´trise du rythme de jeux ne peut 

pas mettre fin ¨ sa partie sans laisser lôaction se 

d®rouler sans lui. Ce m®canisme encourage ¨ re-

pousser sans cesse la fin de la session de jeux, et 

dôun divertissement ponctuel, on bascule rapide-

ment dans un esclavage mental qui vient perturber 

tout le rythme de la vie quotidienne, en faisant 

sauter un repas, passer une nuit blanche ou man-

quer ¨ ses obligations familiales ou profession-

nelles. Le temps perdu ne se rattrape jamais. 

 

Apr¯s ce survol au pas de charge dôune th®ma-

tique si vaste, sôil nôy avait quôune id®e ¨ retenir 

côest bien la suivante : tout ce monde virtuel, sôil 

offre quelques applications int®ressantes et enri-

chissantes, est parsem® de pi¯ges particuli¯rement 

attractifs qui risquent de causer un ®norme g©chis 

de temps, voire purement et simplement une 

noyade dans la futilit® pour qui sôy aventure sans 

plan bien ®tabli, ni pr®cautions dôusage.  

Nôoublions pas que nous devrons rendre des 

comptes de lôusage de notre temps lorsque celui-

ci sôarr°tera. 

 

Fran­ois Lhoyer 
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V 
ous voil¨, mon Dieu. Vous me cherchiez ?  

Que me voulez-vous ? Je nôai rien ¨ vous donner. 

Depuis notre derni¯re rencontre, je nôai rien mis de c¹t® pour vous. 

Riené Pas une bonne action. Jô®tais trop lasse. 

Riené Pas une bonne parole. Jô®tais trop triste. 

Rien que le d®go¾t de vivre, lôennui, la st®rilit®. 

- Donne !  

- La h©te, chaque jour, de voir la journ®e finie, sans servir ¨ rien. 

Le d®sir de repos loin du devoir et des îuvres,  

Le d®tachement du bien ¨ faire,  

Le d®go¾t de Vous, ¹ mon Dieu !  

- Donne !  

- La torpeur de lô©me, le remord de ma mollesse et la mollesse plus forte que le remordé 

- Donne !  

- Le besoin dô°tre heureuse, la tendresse qui brise, la douleur dô°tre moi sans secoursé 

- Donne !  

- Des troubles, des ®pouvantes, des doutesé 

- Donne !  

- Seigneur ! Voil¨ que, comme un chiffonnier, Vous allez ramassant des d®chets, des immondices. Quôen 

voulez-Vous faire, Seigneur ?  

- Le Royaume des Cieux.  

 

Marie-No±l (1883-1967) 

 

17 janvier :  

Notre-Dame de Pontmain 

 

ç Mais priez mes enfants. Dieu vous exaucera 

en peu de temps. Mon fils se laisse toucher. è 

 

 

27 janvier :  

Saint Jean Chrysostome  

 

ç Si vous entendez quelquôun vous dire : ç Tu adores le 

crucifix ? è, nôen rougissez pas, ne baissez pas les yeux, 

mais soyez-en glorieux et fiers, et recevez le reproche, 

lôîil serein et le front haut. Car la croix est lôîuvre dôun 

ineffable amour pour nous, la preuve dôune immense ten-

dresse. è 
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F 
aire son devoir dô®tat, la chose la plus banale mais la plus utile, la plus ®vidente mais la 

plus m®ritante, la plus simple mais la plus difficile, la plus facile ¨ dire mais la plus dure ¨ faire. 

Pour faire son devoir dô®tat, encore faut-il le conna´tre et l¨ est la premi¯re et parfois la principale 

difficult®. 

Identifier, choisir, discerner, telle est la premi¯re phase indispensable ¨ la r®alisation de notre devoir 

dô®tat. A tout instant de la journ®e, une multitude de choix, de possibilit®s sôoffrent ¨ moi et face ¨ cela, je 

dois identifier laquelle est mon devoir. De la m°me fa­on, de grandes d®cisions ponctuent mon ann®e et 

quelques tr¯s grandes d®cisions ponctuent ma vie. Et je nôai le choix que de choisir et pour bien choisir, je 

dois discerner. 

 

Quôest-ce que discerner ? 

Discerner, côest distinguer, s®parer, classer, ®valuer le rapport entre les choses, entre lôaccessoire et lôes-

sentiel pour choisir la meilleure option qui sôoffre ¨ moi. Discerner, côest, selon Fran­ois Bert : ç lôart de 

donner aux choses la port®e quôelles m®ritent è. Que cet art est utile de nos jours o½ nous sommes sur-

sollicit®s par toutes sortes de distractions, dôinformations, de communications, de sensations sur la base 

desquelles nous devons r®gler notre devoir et parfois celui de ceux dont on a la charge. 

 

Alors comment parvenir ¨ discerner ? Dans son livre Le discernement ¨ lôusage de ceux qui croient 

quô°tre intelligent suffit pour d®cider, Fran­ois Bert nous donne quelques clefs : 

Discerner ne peut se faire que dans le calme et m°me dans le silence. Le silence permet ¨ lôintelligence 

dô®couter, dôobserver et de capter les informations que lui livrent les sens et de prendre le temps de les 

classer et de les analyser. Ce silence int®rieur, cette disposition dôesprit ¨ lôobservation et ¨ lô®coute sont 

indispensables au discernement qui est de ç lô®coute accumul®e jusquô̈  lô®vidence è. 

Une fois que je suis dans les dispositions dôanalyse, sur quoi va porter mon analyse ? Sur mes plans th®o-

riques, sur ce que me renvoie mon imagination ? Non, elle devra porter sur le contexte, sur lôensemble 

des circonstances et des intentions qui accompagnent les faits. Cela seul est la mati¯re de mon discerne-

ment, et sur cette base seulement, je serai capable de donner aux choses la port®e quôelles m®ritent et ain-

si, de d®cider, de choisir en fonction. Dô®viter lô®cueil des fantasmes ou du raisonnement abstrait pour 

baser mon analyse sur lôobservation du r®el. 

 

Cela peut et m°me doit parfois prendre du 

temps, pour arriver jusquô̈  lô®vidence. En 

particulier dans les situations complexes. 

Mais avec un peu dôhabitude, pour la plupart 

des situations quotidiennes, cela deviendra un 

r®flexe et permettra de discerner rapidement 

o½ est mon devoir dô®tat. Reste encore ¨ ac-

complir ce devoir, mais cela est maintenant 

du ressort de la volont® qui peut sôentra´ner 

elle aussi. 

Et nôoublions jamais dôinvoquer le Saint-

Esprit qui, au point de vue surnaturel, sera 

dôune grande aide pour ®clairer notre intelli-

gence et atteindre cette ®vidence qui nous 

procurera la tranquillit® de lô©me.  

Antoine 

Le discernement 
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M 
a ch¯re Bertille, 

 

Tu me faisais part dimanche, ¨ la sortie de la Messe, de la difficult® que tu rencontres pour 

tenir emploi du temps et r®solutions ; en effet de nombreux ®v¯nements venant sans cesse contrecarrer 

ton programme bien rempli, tu as toujours un grand sentiment dôinsatisfaction qui te donne envie de tout 

abandonner et de laisser ¨ lôavenir les circonstances r®gler ta vie ! 

Je voudrais tôaider ¨ y voir plus clair. 

 

Rappelons tout dôabord que lôon touche l¨ ¨ la difficult® de l'ob®issance, car quôest-ce quôune r¯gle de 

vie, quôun emploi du temps, que des r®solutions pr®cises si on ne pratique pas une certaine forme dôob®is-

sance ? Voil¨ un mot qui ne pla´t gu¯re. Pourtant, il faut ob®ir, car sur terre tout le monde ob®it ¨ quel-

qu'un. Et le plus puissant en apparence est le plus esclave. Par contre, le plus esclave peut °tre le plus 

libre de la vraie libert®, qui s'appelle la ma´trise de soi-m°me. Souvent, nous voulons le bien et nous fai-

sons le contraire. C'est ne pas se poss®der. On est ma´tre de soi quand la volont® bonne ï et non pas la 

bonne volont® qui ne suffit pas - est la plus forte. Or, pour fortifier la bonne moiti® de nous-m°mes et ac-

cro´tre son empire sur la mauvaise, il faut plier celle-ci et prendre l'habitude dôob®ir. Côest une r®alit® 

m°me si elle nôest pas tr¯s facile ¨ entendre. 

 

Ceci dit, venons-en maintenant ¨ des conseils 

pratiques : il est important dôavoir une r¯gle 

pr®cise et pourtant assez souple pour s'adap-

ter ¨ tous les besoins. On n®glige souvent 

l'une des donn®es. Tant¹t une r¯gle rigide et 

brutale paralyse toute personnalit®, tant¹t 

elle se perd dans le vague et nôest plus qu'une 

anarchie organis®e. La premi¯re donne un 

vrai sentiment dôinsatisfaction et de culpabili-

t® ¨ celui qui ne peut la tenir malgr® toute sa 

bonne volont® ; alors que la deuxi¯me ne peut 

satisfaire celui qui aura lôimpression le soir 

dôavoir perdu sa journ®e et papillonn® ici et 

l ̈!  Entre ces deux exc¯s, la juste mesure 

doit se trouver dans l'application intelligente et large dôune r¯gle ®tablie avec assez de pr®cision pour 

qu'on puisse la consid®rer vraiment comme un plan de vie. En prenant de bonnes habitudes intellectuelles 

et morales gr©ce auxquelles on s'acquittera machinalement et comme par r®flexe de certains actes ®l®-

mentaires, on acquerra un esprit libre, capable de prendre des d®cisions plus importantes.  

Adoptons ensuite l'habitude de tout bien faire. Puisse cette habitude, devenant comme une seconde nature 

donn®e ¨ tous, assurer la s¾ret® et la promptitude de d®cision qui caract®risent les ©mes fortement trem-

p®es.  

 

Un autre principe sera de toujours aller jusquôau bout du travail commenc®, sans papillonner dôun dos-

sier ¨ lôautre pour sôapercevoir enfin que ce nôest ç ni fait, ni ¨ faire è ! Perdons lôhabitude de ç zapper è 

pour employer un n®ologisme devenu si courant et emprunt® ¨ ceux qui passent facilement dôune ®mission 

¨ une autre sans jamais °tre satisfaits, ni approfondir quoi que ce soité 

Enfin, et jôaborde l¨ une pratique qui me semble essentielle car jôai remarqu® que quand le devoir dô®tat 

devient g°nant, au lieu de s'y appliquer avec un soin particulier, on cherche 1000 bonnes raisons de s'en 

affranchiré Et si on le consid®rait autrement ? Les choses sont int®ressantes dans la mesure o½ on >>> 

Enthousiasme et devoir dõ®tat 
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>>> veut y trouver de l'int®r°t. Tout est int®ressant, ou plut¹t tout ce qu'on s'efforce de bien 

faire est int®ressant. Un proverbe tr¯s juste dit qu'il n'y ç a pas de sot m®tier è. Soyons per-

suad®s qu'il n'y a pas davantage de sot travail. L'effort m°me qu'on y donne est une source de 

joie. Aimons les r¯gles, elles nous para´tront douces. Cultivons m°me un enthousiasme pour 

ces t©ches quotidiennes qui peuvent para´tre si pu®riles et sans importance et qui ont pourtant tant 

dôimportance aux yeux de Dieu. Citons lôexemple du petit Jean-Marie Vianney qui, ne parvenant pas ¨ 

aller aussi vite que son fr¯re pour le d®sherbage des betteraves, prit la petite statue de la Sainte Vierge 

quôil ne quittait jamais, lôenveloppa avec soin dans son mouchoir et la lan­a tr¯s loin devant lui ; ainsi 

m¾ par son amour pour Notre-Dame, il trouva la force dôavancer plus vite, le travail lui parut plus facile 

et il d®passa m°me son fr¯re a´n®é Voil¨ la force que donne lôamour ! 

 

D¯s ton r®veil, prends donc la r®solution de tout bien faire, jusquôau bout et de tout ton cîur, avec un bel 

enthousiasme et pour lôamour de Dieu, voil¨ la vraie discipline. Tu verras combien tu seras alors port®e 

et tu d®couvriras la v®racit® des paroles du Christ : ç Venez ¨ moi, vous tous qui °tes fatigu®s et ployez 

sous le fardeau, et je vous soulagerai. Prenez sur vous mon joug, et recevez mes le­ons : je suis doux et 

humble de cîur ; et vous trouverez du repos pour vos ©mes, car mon joug est doux et mon fardeau l®-

ger1."   

 

En esp®rant que ces quelques conseils tôaideront pour prendre tes r®solutions de 2025, je tôembrasse af-

fectueusement et te souhaite une sainte ann®e,  

Anne 

1 Matthieu, 11-28  

De fil en aiguille  

Choisir un tissu gr©ce ¨ un d®tail : le grammage ! 

 

Ch¯res couturi¯res,  

Choisir un tissu est tout un art. Choisir un tissu adapt® ¨ un 

patron ou un patron adapt® ¨ un tissu est une difficult® 

pour les d®butantes comme pour les exp®riment®es, qui 

peut d®courager les bonnes volont®s ! Nous voulons vous 

pr®senter dans cet article un outil technique qui va vous 

permettre de choisir des tissus (souvent ¨ distance), avec 

un petit peu plus dôassurance dôavoir choisi le bon coupon ! Une viscose un peu ®paisse fera une 

belle jupe fluide non transparente, une viscose l®g¯re ne fera pas mieux quôun foulard ou devra 

°tre doubl® en toutes circonstancesé 

Vous y trouverez des ordres de grandeur et lôusage des diff®rents tissus. Une bonne fiche de 

r®f®rence ¨ imprimer et mettre en couverture de votre classeur ¨ patrons, ¨ ressortir avant tout 

achat compulsif de tissu ! 

Bonne lecture !  

Atelier couture 

https://foyers-ardents.org/category/patrons-de-couture/ 
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Jour après jour 

 

J 
our apr¯s jour, ta vie sô®coule, monotone, cach®e, sans action de grande envergure, la routine sôins-

talle et tu as toujours la tentation de tôy soustraire, sous mille pr®textes. 

Pourtant, que de richesses dans ces petits moments besogneux sans ®clat, qui, accomplis g®n®reu-

sement avec amour, consolent le Cîur divin et ®l¯vent lô©me. Que de bien, dans la communion des 

saints, tu peux faire par cette offrande cach®e, qui tô 

Apprend ¨ aimer ton devoir dô®tat. 

 

Il est n®cessaire de lôorganiser pour bien le faire sans maugr®er. Ton emploi du temps pr®voit dans 

lôordre, chaque t©che, et doit commencer par un moment de pri¯re, m°me courte, pour mettre ta journ®e 

sous le regard divin, lui donnant ainsi toute sa valeur. 

Nôoublie pas aussi que nous sommes de pauvres °tres ayant besoin de d®tentes. Choisis-les en fonction 

de tes go¾ts et donne leur la place n®cessaire pour îuvrer ensuite sans tension, ainsi tu  

Apprends ¨ aimer ton devoir dô®tat. 

 

Que ta place dans le monde soit simple ou plus prestigieuse, l¨ o½ Dieu tôa voulue avec tes responsabili-

t®s, tout est fait dôabord de petits riens qui sôencha´nent et souvent tôencha´nent.  

Dans lôexercice du devoir dô®tat, la vraie charit® veut que notre prochain soit le plus proche par le sang, 

ou la proximit®. 

Soudain, côest un enfant malade, un parent ¨ soulager, un dossier urgent ¨ r®gler qui se met en travers 

de ce que tu avais pr®vu. 

Il faut alors renoncer avec le sourire, en voyant la main divine qui tô 

Apprend ¨ aimer ton devoir dô®tat. 

 

Celui-ci se conjugue avec celui de nos parents, de notre mari, de nos coll¯gues de travail ou de ceux 

avec qui nous servons en association, ou par d®vouement. Bien souvent, ¨ notre insu, nous y mettons 

trop de nous-m°mes et une secr¯te complaisance se glisse dans nos meilleures intentions. Te voil¨ alors 

contrari®e car m°me le bien que tu avais projet®, ne peut se faire. 

Vois-y la main de Dieu qui purifie ton intention, et tô    

Apprend ¨ aimer accomplir ton devoir dô®tat. 

 

Enfin, ne te laisse pas prendre au pi¯ge de le d®tourner au profit dôîuvres, apparemment plus nobles, 

m°me spirituelles. Une pri¯re trop longue ou un service ext®rieur pouvant attendre, nôont jamais tenu 

une maison, ®cout® un enfant et donc sanctifi® une m¯re de famille. 

Ce renoncement fr®quent ¨ ce qui nous attire, cette p®nitence, est, selon le mot de saint Fran­ois de 

Sales, le seul humus sur lequel grandira ta fleur, dont tu verras les fruits dans lôEternit®. 

ç Fleuris l¨ o½ Dieu tôa plant®e. è  
 

     Jeanne de Thuringe  
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L 
e petit gar­on regarde son cahier dôana-

lyse et lit pour la centi¯me fois la phrase 

qui lui r®siste : ç Le chevalier vacilla et 

tomba par terre.è ç terre è é  Quelle est la fonc-

tion de ce mot ? Hum é on dirait bien un com-

pl®ment, mais compl®ment de quoi ? Il y a plein 

de compl®ments ! Si on lui demandait son avis, 

Paul dirait quôil y a beaucoup trop de compl®-

mentsé Alors, compl®ment du nom ?  Compl®-

ment dôobjet ? Pas s¾r, et puis, la terre, ce nôest 

pas un objet. Et puis pourquoi il tombe ce cheva-

lier ? Le coup ®tait-il si fort ? Il est vrai que son 

adversaire semble coriace. Côest certain, il va 

perdre le tournoi. Lôexercice de la joute nôest pas 

ais® : tenir la lourde lance, droite, viser lôadver-

saire, diriger le cheval, ¨ toute vitesse, affronter sa 

peur, ne pas d®tourner le regard é   

 

ç Allons Paul, concentre-toi enfin ! On ne va pas 

y passer la nuit quand m°me !è La 

voix de maman le rappelle ¨ lôordre. 

Ah oui, côest vrai ! Quelle est la fonc-

tion du nom ç terre è ? Car côest bien 

un nom nôest-ce pas ? ç terre è ... 

Comme la Terre Sainte. Paul pense ¨ 

son cours sur les croisades. Tous ces 

chevaliers qui partirent en bateau, ¨ 

lôautre bout du monde, pour combattre 

les Arabes et d®livrer le Tombeau du 

Christ. Comme sur lôimmense fresque 

de la Salle des Illustres au Capitole, ¨ 

Toulouse. Son papa lôy avait emmen® 

le mois dernier. Il avait beaucoup aim® 

la grande fresque :  Urbain II, sur son 

destrier, d®file dans la ville, pr®c®d® 

par les saintes reliques de lô®v°que Sa-

turnin, port®es en triomphe. Sur les 

murailles et dans les rues, toute la ville 

se tient debout, en fanfare, sous les 

banni¯res et les oriflammes. Les che-

valiers en armes sôappr°tent ¨ suivre la 

sainte procession : la ville se l¯ve pour 

partir d®fendre J®rusalem. Le comte de 

Toulouse pr®c¯de les hommes en 

armes, la foule crie dôune seule voix. 

ç Paul, je monte habiller ta petite 

sîur. Quand je reviens, je veux que tu 

aies termin® tes devoirs. è 

Mais Paul est d®j¨ parti avec les Crois®s. Il a em-

barqu® dans les hautes nefs et navigue sur la mer, 

toutes voiles dehors. Il galope dans le d®sert au 

pied des murs de la Cit® Sainte, le sable fouette 

son visage, le fracas du fer r®pond aux cris des 

ennemis dans la m°l®e. Paul tient la ligne avec les 

Fran­ais, son ®cu et son ®p®e ¨ la main. Couvrant 

le tumulte de la bataille, Godefroy de Bouillon 

harangue ses chevaliers.  

ç Paul, de qui te moques-tu ? ¢a fait trente mi-

nutes que tu es sur ton analyse. Eh bien tant pis 

pour toi, ferme ton cahier, tu expliqueras ¨ la 

ma´tresse que tu pr®f¯res r°vasser plut¹t que faire 

tes devoirs. Si elle te met un 0, tu ne pourras tôen 

prendre quô̈  toi-m°me ! è 

 

Ne sommes-nous pas tous un peu comme Paul ? 

Parfois, nous r°vons de grandes et belles >>>     

Deus vult 
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>>> choses, mais nous n®gligeons notre devoir 

dô®tat. Il est tellement plus facile dô°tre un saint 

demain quôun bon chr®tien aujourdôhui, dô°tre le 

meilleur employ® de lôentreprise lôann®e pro-

chaine quôun employ® loyal maintenant, dô°tre 

lôentrepreneur ¨ succ¯s de la prochaine d®cennie 

que de sôacquitter dôabord des engagements d®j¨ 

pris. Le Bon Dieu nôattend pas de nous que nous 

soyons des martyrs demain si des hordes 

paµennes hostiles venaient ¨ envahir nos ®glises 

un jour, Dieu veut que nous soyons des martyrs 

des petites choses du quotidien, des petits devoirs 

qui incombent ¨ notre ®tat, ¨ notre situation ac-

tuelle. 

 

Pourtant, nous le savons ! Les h®ros et les saints, 

grands dans les grandes choses, ont dôabord ®t® 

grands dans les petites choses. Mieux que cela, 

nous savons que la Charit® nôa pas de limite. Sa 

mesure est Dieu, sa mesure est lôinfini. La Chari-

t® doit animer chacun de nos actes, plus notre 

Charit® sera grande, plus nos actes seront grands, 

m°me les plus insignifiants, comme passer le ba-

lai, apprendre une le­on de grammaire, r®diger 

un rapport de vente ou enduire un mur de pl©tre. 

Chacun selon sa place. Ainsi croissent les belles 

fleurs du jardin de Dieu. Parfois, Dieu en cueille 

une, lui demandant un acte h®roµque. Mais cela, 

côest la d®cision de Dieu et non la r°vasserie de 

lôhomme. 

 

Si nous sommes honn°tes avec nous-m°mes, 

nous savons ce que le Bon Dieu attend de nous. 

Cette r®solution que nous avons 

l©ch®e, reprenons-la avec vi-

gueur. Ce d®faut quôon tra´ne de-

puis des ann®es et son cort¯ge de p®-

ch®s quôil entra´ne, quand nous att¯lerons-nous ¨ 

le combattre ? Ces t©ches quotidiennes qui nous 

agacent et que nous cherchons ¨ ®viter ou ¨ retar-

der, aimons-les ! Faisons-les avec courage. Elles 

sont le moyen que Dieu met ¨ notre disposition 

pour nous sanctifier. Dieu, dans sa sagesse, nous 

demande dôaccomplir ces t©ches, quotidiennes, 

li®es ¨ notre profession, ¨ notre place dans la fa-

mille, ¨ notre ©ge, ¨ notre vocation. Il ne nous 

demande pas dô°tre courageux dans une vie pa-

rall¯le, il nous veut aimants et dociles dans cette 

vie-l¨, la vie r®elle, et aucune autre. 

 

Alors, Dieu veuille que Paul cesse de r°ver et 

sôattache ¨ son analyse grammaticale, voil¨ la 

Croisade voulue par Dieu pour Paul. Elle com-

porte aussi sa noblesse, sa saintet® d¯s lors 

quôelle est faite avec Charit®. Nous, si notre de-

voir dô®tat nôest plus scolaire, nous savons quels 

sont nos devoirs de p¯re ou m¯re de famille, 

dô®poux, dôemploy®s, dôhomme ou de femme, 

chacun selon son ®tat, l¨ o½ Dieu nous a plac®s. 

Mettons toute la Charit® possible dans notre agir, 

m°me dans les choses les plus insignifiantes. 

Voil¨ notre Croisade ! Et si les fleurs de son jar-

din sont belles, Dieu veuille en faire un bouquet, 

de la mani¯re quôil Lui plaira et quand Il le vou-

dra. Deus vult ! 

 Louis dôHenriques 

  

 

PRIONS LES UNS POUR LES AUTRES : 

 

Beaucoup dôintentions nous sont confi®es : mariage, entente dans les 

foyers, naissance, espoir de maternit®, sant®, fins derni¯res, rappel ¨ 

Dieu... Nous les recommandons ¨ vos pri¯res et comme ç quand deux 

ou trois seront rassembl®s en mon nom, je les exaucerai è, nous 

sommes assur®s que Notre-Dame des Foyers Ardents portera toutes 

nos pri¯res aux pieds de son Divin Fils et saura soulager les cîurs. 

Une messe est c®l®br®e chaque mois ¨ toutes les intentions des Foyers 

Ardents. Unissons nos pri¯res chaque jour.  
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ç  Cela empire ! Je le vois dans les maga-

sins, dans la rue, les petits diables, mes 

ç enfants roi è pullulent. Et mes consul-

tations vont dans le m°me sens : les enfants ou 

adolescents que je re­ois nôont gu¯re de pro-

bl¯mes dôestime de soi ou de confiance en soi. Ils 

ne souffrent pas plus de quelconques cicatrices 

ou carences affectives, la majorit® dôentre eux ne 

peut tout simplement pas 

sôaccommoder des frustra-

tions inh®rentes ¨ la vie. Et 

je tente dôaider des parents 

qui ne savent plus quoi faire, 

des adultes qui me disent 

avoir ç tout è essay® : en fait 

ils ont, pour la plupart, ®t® 

s®duits par la nouvelle m®-

thode ®ducative de la der-

ni¯re d®cennie : lô®ducation 

positive ou bienveillante. è (Didier Pleux) 

Ce que ce psychologue clinicien et psychoth®ra-

peute constate ici, il lôa aussi observ® dans les 

milieux le plus souvent bourgeois ais®s de plu-

sieurs pays (Maroc, C¹te dôIvoireé) o½ les pa-

rents disent avoir tout fait pour leur prog®niture 

(souvent en les g©tant mat®riellement), nôobte-

nant en retour que des conflits, des refus de la 

scolarit®, des comportements addictifs. Ces pa-

rents t®moignent pourtant quôils ont toujours ®t® 

ç bienveillants è, voulant donner ¨ leurs enfants 

une ®ducation moins autoritaire que celle quôils 

avaient connue. 

 

Dôun exc¯s ¨ un autre 

Lôenfant nôest donc plus consid®r® comme un 

°tre en devenir quôil faut ®lever (e-ducere), mais 

comme un ®gal qui, lui aussi, doit avoir tr¯s t¹t 

son autonomie. ç Le parent se doit dô°tre le 

moins ç parent è possible et de nôintervenir que 

dans le positif, avec empathie, et toujours privi-

l®gier lôego de son enfant, au d®triment, le plus 

souvent, de son ®panouissement dôadulte. Lôen-

fant doit °tre avant tout heureux. è (Idem) Dans 

cette ç recherche du bonheur è se sont engouf-

fr®s de nombreux ç experts en ®ducation è : 

puisque lôhumain se doit dô°tre heureux, il faut 

d®sormais proposer aux enfants une philosophie 

de vie positive, un rationnel toujours bienveil-

lant. Bref, de lôamour, de lôamour, mais jamais 

au grand jamais la moindre hypoth¯se ®ducative 

ç d®plaisante è voire ç frustrante è ! 

Voulant fuir une s®v®rit® qui leur a sembl® ex-

cessive, les parents adoptent une attitude parfai-

tement d®magogique. Deve-

nant les ç meilleurs copains è 

de leurs enfants, ils se met-

tent ¨ leur niveau, et croient 

les aimer mieux en nôosant 

pas les contraindre, en faisant 

les choses ¨ leur place, et 

lôon mesure aujourdôhui la 

qualit® des fruits de cet 

arbre ! 

 

Aimer vraiment ses enfants 

Lôautorit® des parents est une d®l®gation de 

Dieu, côest de lui que d®coule toute autorit®. 

Ayant re­u la mission de collaborer ¨ ses îuvres 

tant pour la procr®ation que pour lô®ducation des 

enfants, les parents exercent l®gitimement le 

pouvoir de commander. Mais, devant Dieu, ils ne 

restent pas moins responsables de la mani¯re 

dont ils exercent leur autorit®. Côest pour donner 

des ©mes ¨ Dieu que les parents procr®ent et 

®duquent leurs enfants. Côest parce que lôenfant 

est destin® ¨ la perfection que ses parents doivent 

le respecter et consid®rer sans se lasser son bien 

sup®rieur. 

Cet enfant porte en lui les germes du bien et du 

mal, il est ainsi destin® ¨ bien ou mal tourner sui-

vant quôil sera bien ou mal ®lev®. Naturellement 

confiant, il croit ¨ la parole de ceux qui sont 

charg®s de son ®ducation. Le respect qui lui est 

d¾ exige quôon ne le trompe jamais et quôon lui 

dise toujours la v®rit®. £lever un enfant, côest lui 

faire prendre toute sa taille dôhomme et de fils de 

Dieu, côest le soulever au-dessus de lôanimal, 

jusquô̈  lôhomme, bien plus, jusquôau Christ, jus-

quôau ciel, jusquô̈  Dieu. 

Lô®ducation doit sôeffectuer par le dedans, >>> 

Lõ®ducation bienveillante 
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>>> par lôint®rieur, que les parents ne lôoublient 

jamais, elle est autant lôîuvre de lôenfant que 

celle de ses parents, ¨ condition que ces derniers 

sachent ®veiller chez lui le d®sir de se grandir, de 

progresser, de se perfectionner. 

Pour cela, lôenfant doit comprendre que ses pa-

rents veulent son bien parce quôils lôaiment et 

veulent son salut, quôils le reprennent, se f©chent 

parfois dans le seul but dôobtenir un progr¯s de sa 

part parce que ce progr¯s le rendra meilleur ou 

plus fort. Sôil a compris cela, lôenfant se laissera 

guider, ç ®lever è par ses parents, et cela ne se fe-

ra pas sans efforts de caract¯re, sans renoncement 

¨ sa volont® propre.  

Pour grandir, un enfant a besoin de r¯gles, de li-

mites, de rep¯res, qui le s®curiseront. Il a besoin 

dôinterdits pour se construire en fuyant le mal au 

b®n®fice du bien. Côest parce que les parents ai-

ment leurs enfants quôils se doivent dô°tre exi-

geants, en fortifiant peu ¨ peu leur caract¯re et 

leur volont®. Cela commence par des petits efforts 

quotidiens : faire son lit le matin, ranger sa 

chambre, rendre service, respecter ses parentsé 

 

En faire ç les hommes de demain è 

Certains parents ont mauvaise conscience ¨ de-

mander un service ¨ leur enfant, pensant que côest 

lui demander dôassumer leur propre travail ; or 

lôenfant a besoin de responsabilit®s, de sortir de 

lui-m°me en se donnant aux autres ; côest aussi l¨ 

une marque de confiance que ses parents lui font 

en le responsabilisant, et nôest-ce pas en faisant 

que lôon apprend ?  

En ®largissant son domaine dôapprentissage, lôen-

fant, tout heureux de faire comme un grand, prend 

lui-m°me confiance en lui et se fortifie en deve-

nant plus audacieux, jusquô̈  m°me oser prendre 

des initiatives ! Quelle joie, alors, pour lui, dôavoir 

fait une bonne surprise ¨ ses parents !  

Les activit®s ext®rieures, en groupe ou cours parti-

culiers, lui ouvriront de nouveaux horizons, en 

dehors de la maison, et selon ses aptitudes ou ta-

lents. Qui se souvient de son premier camp de lou-

veteaux, de la joie dôavoir dormi sous la tente, al-

lum® tout seul un feué, est marqu® ¨ vie ! Il suffit 

de voir tous les bon sourires ®panouis au retour de 

nos jeunes ç guerriers è crasseux, fatigu®s, mais si 

heureux ! 

Grand imitateur, lôenfant observe tout et reproduit 

in®vitablement. F©chez-vous en lui criant dessus, 

et il vous r®pondra quasi-

ment sur le m°me toné

Parlez-lui gentiment mais fer-

mement, il vous ®coutera davan-

tage. Les parents ont vraiment un 

exemple ¨ donner : vie de pri¯re, bonne tenue, 

langage ch©ti®, occupations saines et construc-

tives, don de soi... En ®tant une sorte de mod¯le, 

le p¯re sôassure une autorit® aupr¯s de ses fils, il 

suscite une admiration que lôenfant imite par r®-

flexe. Tr¯s t¹t, lôenfant doit avoir le sens du res-

pect de lôautorit®, quelle quôelle soit (parents, pro-

fesseurs, religieuxé). Côest aussi souvent en ob-

servant ceux quôil admire que lôenfant d®couvre le 

sens de lôeffort, de la pers®v®rance. Sous les en-

couragements de ses parents, il apprendra ¨ forcer 

sa volont® pour terminer quelque chose ou at-

teindre un but fix®, d®veloppant ainsi son courage 

pour atteindre une fin heureuse. Il mettra ensuite 

tout naturellement ces vertus au service de sa vie 

spirituelle : fortifi® dans sa lutte contre les tenta-

tions, conservant un id®al ®lev®, confiant en ce 

que la Providence veut pour lui. 

La vie elle-m°me nôest pas rose, elle est plut¹t 

faite de contraintes, dô®checs, et de beaucoup de 

joies aussi ! Si lô®ducation nôa pas pr®par® lôenfant 

¨ surmonter les obstacles dôun quotidien normal, 

si lôon nôa pas forg® sa volont®, son sens de lôef-

fort, comment fera-t-il face ¨ lôadversit® ? Sôil 

tombe, qui lôaidera ¨ se relever si on ne le lui a 

pas appris ? 

Lô®ducation catholique pr®pare le ciel sur la terre. 

Une vraie ®ducation sera tout orient®e en ce sens : 

apprendre ¨ nos enfants ¨ supporter une injustice, 

surmonter une col¯re, accepter une punition ou 

une r®flexion d®sagr®ableé transformer en vertus 

des instincts de r®bellion ! Nous, parents, ne 

sommes pas responsables de la ç mati¯re pre-

mi¯re è de nos enfants, de leurs atavismes ou de 

leur patrimoine g®n®tique, mais nous sommes res-

ponsables de ce que nous faisons de cette mati¯re 

premi¯re !   

Appuyons-nous sur les gr©ces de notre mariage et 

sur celles de notre ®tat dô®ducateurs pour accom-

plir la volont® de Dieu sur nos enfants, en nous 

souvenant quôç il nôy a pas de saints en dehors de 

lôaccomplissement du devoir dô®tat è (Mgr 

Nguyen). 

 

Sophie de L®dinghen  
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U 
n ®tat, quel quôil soit, on le tenait jadis de 

son p¯re ; il le tenait lui-m°me du sien. 

Tout au bout de la cha´ne des aµeux, si®-

geait le donateur supr°me : Dieu Lui-m°me. Côest 

ainsi quôaux c¹t®s du Clerg® et de la Noblesse, se 

trouvait le Tiers-Etat, lui-m°me hi®rarchis® en de 

multiples corporations. Au cîur de cette organisa-

tion tripartite et solidement ramifi®e, chacun pou-

vait en conscience adopter tel ou tel ®tat : la loi 

naturelle lôy poussait et lôintelligence de lôordre 

social dont il se voyait d®pendre le guidait. La no-

tion de ç devoir è, se trouvait intimement m°l®e ¨ 

celle dôhonneur, impliquant ¨ la fois le respect de 

ses parents, le service de son prochain, et le culte 

quôon doit ¨ Dieu. Tout cela relevait au fond dôun 

sentiment de justice assez commun®ment partag®. 

Ce bel ®difice fut si bien ®branl® par lôid®ologie 

des Droits de lôHomme que côest un lieu commun, 

de nos jours, de d®plorer la perte des valeurs tradi-

tionnelles. La permanence des ®tats familiaux ou 

soci®taux, leur primaut® sur les droits individuels 

sont contest®s par les partisans de la ç vie li-

quide è : survivre, dans le monde postmoderne, 

côest ç bouger è ! Cela n®cessite de sôadapter au 

brassage incessant des conditions, aux r®formes 

des comportements, au remaniement des situa-

tions, au bouleversement des normes, ¨ la contes-

tation des fonctions, m°me les plus naturelles. D¯s 

lors, la notion de ç devoir dô®tat è parle-t-elle en-

core ¨ beaucoup de citoyens ? Comment 

peut-on encore se sanctifier ¨ travers lui ? 

Dans la mesure o½ le respect de son devoir 

dô®tat rel¯ve de la loi naturelle, chacun, ca-

tholique ou non, en comprend la n®cessit®. 

Ce qui a chang®, côest que le corps social 

dans son ensemble en a perverti les prin-

cipes de base : lôadh®sion (ou plut¹t lôinclu-

sion) ¨ la doxa sociale pousse les hommes ¨ 

ignorer Dieu puis les am¯ne subrepticement 

¨ nier ses Commandements. La morale 

laµque ®voque sans cesse le ç respect de 

lôAutre è, mais jamais le service et lôamour 

du prochain pour ce quôil est r®ellement : un 

fr¯re en J®sus-Christ. Ainsi pernicieuse-

ment, au fur et ¨ mesure que les g®n®rations se 

sont ®loign®es du Christ Roi, ç lô®tat è que chacun 

se fit un ç devoir è de revendiquer se borna ¨ 

nô°tre plus que celui dôun individu assimilable ¨ 

un autre. Un °tre, au sens propre, ç sans qualit® è, 

puisque sans ob®issance ni pi®t® envers Dieu. 

Tous les saints du Ciel se sont pourtant sanctifi®s 

¨ travers le respect de leur devoir dô®tat. Côest 

pourquoi on y trouve aussi bien des religieux r®-

guliers que s®culiers, des laµcs mari®s que des c®-

libataires, des pauvres que des riches, des puis-

sants que des gueux, des soldats que des civils : 

entre les uns et les autres, toutes les diff®rences, et 

aucune diff®rence ! Dans lôIntroduction ¨ la Vie 

D®vote, saint Fran­ois de Sales ®labore m°me 

cette analogie entre le service de porter du fruit 

que chaque plante doit ¨ Dieu ç selon son genre è 

et celui que chaque chr®tien Lui doit ç selon sa 

qualit® et vocation è Ch.3). Et de fait, la pratique 

du devoir dô®tat ordonne notre nature humaine, 

bless®e par le p®ch® originel, ¨ une activit® propre 

¨ chacun qui, si elle est tourn®e v®ritablement vers 

Dieu, agit comme une sorte de purgation. Non 

seulement, en effet, elle nous ®loigne des tenta-

tions, et côest pour cela quôon dit que ç lôoisivet® 

est la m¯re de tous les vices è ; mais encore elle 

favorise la connaissance de soi-m°me, de son sin-

c¯re et v®ritable d®sir de Dieu comme de toutes 

les r®ticences, les indocilit®s voire les r®voltes 

quôon peut secr¯tement nourrir contre sa Loi : la 

pratique du devoir dô®tat r®v¯le ainsi ¨   >>>   

Pas dõ®tat sans devoir 

Illustration : Gerrit van Honthorst, L'Enfance du 

Christ, 1620, Hermitage, Saint P®tersbourg 
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>>> chacun le bon grain et lôivraie qui furent se-

m®s en lui, côest donc le chemin concret n®ces-

saire ¨ toute progression spirituelle r®elle. 

Côest en effet en respectant son devoir dô®tat 

quôune ©me peut pleinement dire ¨ chaque heure 

de la journ®e : ç Que Votre Volont® soit faite ! è 

Lôacte le plus quelconque, en effet, devient une 

source m®ritoire de sanctification. Lorsquôil est 

ordonn® au Christ-Roi, le devoir dô®tat assure au 

sein des tribulations une forme de constance et de 

permanence ; il amarre en quelque sorte le fid¯le ¨ 

la fid®lit®. LôEsprit-Saint peut alors le trouver et 

se manifester pleinement dans cet acte quôil pose. 

Il peut m°me rendre cet acte excellent malgr® son 

apparente banalit®, et guider celui qui le r®alise 

dans lôacquisition des plus hautes vertus : côest en 

respectant son devoir dô®tat que le col®rique de-

vient doux, lôimpatient temp®rant, lôimprudent 

avis®, lôavare g®n®reux, etcé 

 

On comprend d¯s lors que le 

diable d®teste cette discipline que 

lô©me d®couvre et ¨ laquelle elle 

sôexerce dans son devoir dô®tat. Aussi, en 

disqualifier la pratique est intrins¯quement li® ¨ la 

volont® de perdre les ©mes. Côest lôunique but des 

®sot®rismes ¨ la manîuvre derri¯re lô®laboration, 

la diffusion et la propagation des lois, des id®olo-

gies et des modes reposant sur le fameux droit ¨ la 

paresse qui fondent la pr®tendue civilisation des 

loisirs.  

Le meilleur rempart contre tous ces maux de-

meure saint Joseph, mod¯le absolu du respect 

sanctifiant du devoir dô®tat : prions-le quôil nous 

pr®munisse de ces multiples pi¯ges et nous garde 

saufs de tous ces errements. Ainsi, partout o½ 

nous serons, un peu de la Volont® de Dieu sera.  

 

 

G. Guindon 

4 f®vrier : sainte Jeanne de France,  

fondatrice de lôordre des Annonciades 

 

ç Sainte Jeanne de France, vous avez m®dit® les 

choses dôEn-Haut. Riche du Christ, vous avez reje-

t® ce qui est vain. En aimant pauvres et malades, 

grands et petits, vous avez montr® ¨ tous lôardeur 

de votre charit®. Vous qui, pour plaire ¨ Dieu, °tes 

devenue messag¯re de la Vierge en imitant ses 

vertus, interc®dez pour nous aupr¯s de Dieu, notre 

P¯re, afin quôil nous accorde la gr©ce que nous im-

plorons. è 

 

18 f®vrier : sainte Bernadette Soubirous 

 

ç Ď J®sus donnez-moi je vous prie le pain de lôhumilit®, 

le pain dôob®issance, 

le pain de charit®, 

le pain de force pour rompre ma volont® et la fondre ¨ la v¹treé 

le pain de patience pour supporter les peines que mon cîur 

souffre é 

le pain de ne voir que vous seul en tout et toujours è 
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N 
ous avons laiss® la construction euro-

p®enne ¨ la signature du trait® de Maas-

tricht en f®vrier 1992. Celui-ci nôest en-

tr® en vigueur quôen d®cembre 1993. Un trait® 

doit, pour entrer en vigueur, °tre sign®, bien s¾r, 

puis ratifi® par chacun des Etats Membres. Lôab-

sence de ratification par lôun dôentre eux rend le 

trait® inop®rant. La ratification du trait® a ®t® 

longue car, dans plusieurs pays, la ratification doit 

non seulement °tre autoris®e par le Parlement ou 

par un r®f®rendum, mais °tre pr®c®d®e par une 

r®vision de la Constitution dans la mesure o½ le 

trait® entra´ne des transferts de souverainet®. Ce 

qui ®tait en jeu dans le trait® de Maastricht ®tait la 

cr®ation de la monnaie unique 

dont la gestion ®tait confi®e ¨ 

une banque ind®pendante et le 

droit de vote aux ®lections mu-

nicipales reconnu ¨ des per-

sonnes autres que des citoyens 

fran­ais. La Constitution fran-

­aise a ®t® modifi®e pour per-

mettre un tel transfert par la loi 

constitutionnelle du 25 juin 

1992, pr®c®dant un r®f®rendum 

qui a conclu de justesse ¨ la rati-

fication du trait® le 20 sep-

tembre suivant. Le Danemark 

avait, quelques mois auparavant, 

organis® un r®f®rendum qui a 

conclu au rejet de cette ratifica-

tion. Le processus de ratification aurait alors d¾ 

°tre interrompu mais le gouvernement fran­ais lôa 

poursuivi. Le gouvernement danois a fait lôobjet 

de pressions pour faire revoter ses ressortissants 

sur le m°me trait® mais cette fois assorti dôune 

d®claration des autres Etats qui donnait au Dane-

mark le droit de ne pas appliquer certaines stipula-

tions du trait®. Le peuple danois, ¨ nouveau con-

sult®, a alors approuv® la ratification. Comme de-

vait le dire quelques ann®es plus tard Jean-Claude 

Juncker alors pr®sident de la Commission, ç il ne 

peut y avoir de choix d®mocratique contre les 

trait®s europ®ens è.   

En 2004 a ®t® sign® ¨ Rome un nouveau trait® plus 

ambitieux intitul® ç trait® ®tablissant une Consti-

tution pour lôEurope è qui allait plus loin dans le 

sens du f®d®ralisme et donnait ¨ lôUnion euro-

p®enne les attributs dôun Etat avec une Constitu-

tion. Ce trait® a ®t® soumis ¨ un r®f®rendum en 

France et aux Pays-Bas qui lôont respectivement 

rejet® en mai et en juin 2005. Le processus de rati-

fication a alors ®t® imm®diatement interrompu et 

le trait® nôest jamais entr® en vigueur.  

 

Côest Nicolas Sarkozy qui a d®bloqu® la situation 

dôune fa­on peu respectueuse du suffrage univer-

sel apr¯s son ®lection en 2007. Le nouveau pr®si-

dent a n®goci® avec ses homo-

logues europ®ens ce quôil a ap-

pel® un mini trait® sign® ¨ Lis-

bonne en d®cembre 2007 et re-

prenant lôessentiel des stipula-

tions du trait® rejet®. Le trait® 

sera ratifi® tr¯s discr¯tement par 

le Parlement fran­ais au d®but 

de lôann®e 2018 ¨ une forte ma-

jorit®. LôIrlande sera le seul 

pays qui soumettra la ratifica-

tion du trait® ¨ un r®f®rendum 

qui sera n®gatif mais les Irlan-

dais seront pri®s de revoter et 

lôadopteront au second essai. Le 

trait® entra en vigueur le 1er d®-

cembre 2019. En France, la rati-

fication a ®t® pr®c®d®e par une r®vision de la 

Constitution en raison des transferts de souverai-

net® que pr®voit le trait® dans le domaine de la 

libre circulation des personnes, la lutte contre le 

terrorisme, la cr®ation dôun parquet europ®en, la 

coop®ration en mati¯re p®nale et lôextension de la 

r¯gle de lôunanimit® ¨ celle de la majorit® au con-

seil des ministres.    

 

Le sujet marquant de la d®cennie ®coul®e fut le 

d®part de la Grande-Bretagne de lôUnion, ¨ la 

suite dôun r®f®rendum, qui sera effectif en f®vrier 

2020. Ce fut le premier d®part dôun Etat  >>>  

De lõEurope ¨ lõUnion Europ®enne 

(fin)  
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>>> membre, et non des moindres, depuis la cr®a-

tion du March® commun, dont la langue ®tait de-

venue la langue de travail et dont la qualit® du 

personnel diplomatique a contribu® ¨ ®tendre 

lôinfluence dans les institutions et lui a permis dôy 

relayer les positions d®fendues par les £tats-Unis.  

 

LôEurope pour quoi faire ?  

Le premier objectif affich® par les p¯res fonda-

teurs de la CECA, puis du march® commun fut la 

paix. La cr®ation dôune situation dôinterd®pen-

dance entre les Etats devait rendre tout conflit ar-

m® impossible. Cet objectif fut atteint mais on 

peut se demander si ce nôest pas plut¹t la paix qui 

a permis la cr®ation et le d®veloppement de 

lôUnion.  

 

Le second objectif fut la prosp®rit® ®conomique 

que devait permettre la protection de lôagriculture 

et de lôindustrie europ®ennes gr©ce ¨ un tarif ext®-

rieur commun. La cr®ation dôun march® entre 

Etats ayant atteint un d®veloppement ®conomique 

homog¯ne a favoris® la croissance ®conomique 

dans les ann®es 1960 et 1970. Le moteur a d®rail-

l® apr¯s lôarriv®e de la Grande-Bretagne et des 

pays du nord de lôEurope. Ces pays ont, en effet, 

promu la transformation du march® commun en 

une zone de libre-®change ouverte aux flux de 

marchandises, de capitaux non seulement en pro-

venance des Etats membres mais aussi des pays 

tiers. LôUnion europ®enne est devenue la zone la 

plus ouverte au monde sans sôoccuper de savoir 

sôil y a ou non r®ciprocit®. Lôouverture concerne 

aussi les personnes et lôUnion est une terre dôim-

migration, avec le soutien du patronat : pami les 

cinq priorit®s de Business Europe (le Medef euro-

p®en), il y a lôaugmentation 

du nombre dôimmigr®s. 

LôUnion appara´t comme une 

®tape r®gionale dans la construc-

tion dôun ensemble plus vaste, plus ou-

vert au reste du monde, dôun gouvernement mon-

dial sous influence am®ricaine.  

 

LôEurope a adopt® tous les codes mondialistes : le 

droit de la concurrence appliqu® de fa­on dogma-

tique, la responsabilit® soci®tale et environnemen-

tale des entreprises impr®gn®e de lôid®ologie 

woke, la lutte contre le r®chauffement climatique 

o½ elle veut °tre premi¯re de classe alors quôelle 

ne repr®sente que 7 % des ®missions mondiales de 

CO2, la protection des minorit®s et la promotion 

de comportements d®viants.    

 

LôUnion Europ®enne traverse incontestablement 

une crise dôidentit®. Son poids ®conomique relatif 

diminue par rapport aux Etats-Unis et ¨ la Chine. 

La m®diocrit® de son personnel politique, lôisole-

ment de la sph¯re bruxelloise, la mauvaise gestion 

des crises (financi¯re, migratoire, sanitaire) la font 

rejeter par les peuples. Elle a longtemps cru pou-

voir compenser son absence de vision par un ®lar-

gissement mal ma´tris® et une activit® l®gislative 

intensive. Les derni¯res ®lections europ®ennes ont 

montr® quôil ®tait difficile de faire bouger les ins-

titutions. Les Etats membres sont trop divis®s 

pour imposer leurs vues. La France dont 

lôinfluence a fortement d®cru est ¨ la remorque de 

cette embarcation. Les difficult®s ne font sans 

doute que commencer.  

 

Thierry de la Rollandi¯re  

22 f®vrier : Chaire de saint Pierre 

 

ç Tu es Pierre, et sur cette Pierre je b©tirai mon 

®glise, et les portes de l'enfer ne pr®vaudront 

point contre elle, et je te donnerai les cl®s du 

Royaume des cieux. Sanctifi® par ce myst¯re du 

salut, nous vous demandons, Seigneur, que jamais 

ne nous fasse d®faut la pri¯re de celui que vous 

nous avez donn® pour protecteur et pour guide. è  
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ç Bien vivre nôest rien dôautre quôaimer Dieu de tout son cîur, de toute son ©me, de tout son 

esprit, è et comment aimer Dieu si nous ne le connaissons pas ? Aimer Dieu ! Vaste programme ! Et 

lôaimerons-nous jamais assez ? 

La maman pourra lire ou simplement sôinspirer de ces pens®es pour entretenir un dialogue avec ses en-

fants ; elle lôadaptera ¨ lô©ge de chacun mais y trouvera lôinspiration n®cessaire pour rendre la pr®-

sence de Dieu r®elle dans le quotidien mat®riel et froid qui nous entoure. Elle apprendra ainsi ¨ ses en-

fants, petit ¨ petit, ¨ m®diter ; point n'est besoin pour cela de d®velopper tous les points de ce texte si un 

seul nourrit l'©me de l'enfant lors de ce moment privil®gi®. 

Ainsi, quand les difficult®s surgiront, que les ®preuves in®vitables surviendront, chacun aura acquis 

lôhabitude de retrouver au fond de son cîur Celui qui ne d®­oit jamais ! 

Apr¯s la contemplation du Notre P¯re et de la Salutation ang®lique, nous vous proposons celle du Che-

min de Croix. En effet, sa m®ditation, source de nombreuses gr©ces, est un exercice souvent n®glig® hors 

du temps du Car°me, elle est pourtant source de nombreuses gr©ces. Une illustration facilitera le re-

cueillement des plus jeunes. 

 

E 
n cette p®riode de r®jouissances, o½ chacun offre et re­oit tant de g©teries de part et dôautre, trop 

peut-°tre, ou pas assez, ou pas le cadeau r°v®, il môest n®cessaire de venir môagenouiller devant 

vous, ¹ J®sus, d®pouill® de vos v°tements. Je vous adore, ¹ mon Dieu, vous qui °tes nu et aban-

donn® de tous. 

 

Dixi¯me station : J®sus est d®pouill® de ses v°tements 

 

Composition de lieu 

Notre-Seigneur est enfin arriv® au terme du chemin qui le m¯ne au Golgotha. A pr®sent, sans perdre de 

temps, les soldats lui ¹tent ses v°tements, ¨ commencer par la belle tunique tiss®e par sa ch¯re maman. 

Ce faisant, le linge coll® ¨ la chair de J®sus par la 

sueur et le sang r®ouvre toutes les plaies de son 

pauvre corps. Expos® dans sa nudit® ¨ la ris®e des 

passants, J®sus souffre et offre. 

 

Corps de la m®ditation 

Vous avez d®sir® ce d®pouillement total, de votre 

naissance ¨ votre mort, ¹ mon J®sus ! Comment puis-

je soupirer apr¯s tant de futilit®s en vous regardant, 

vous, le roi du Ciel ! Comment ne pas comprendre 

que les biens de la terre ne sont rien, que pas un seul 

ne me suivra dans lôautre vie, et peut-°tre m°me que 

lôun dôeux pourrait môemp°cher de monter vers vous, 

comme un fil attach® ¨ la patte de lôoiseau. La pau-

vret® est un mot qui inqui¯te, elle est synonyme de 

sacrifice ! Comme ce mot est difficile ¨ affronter, sur-

tout en p®riode de r®jouissances ! Pourtant, côest une 

des grandes le­ons de la vie de J®sus sur cette terre, 

de la cr¯che ¨ la Croix, et encore ¨ pr®sent dans lôEu-

charistie.  

A No±l, quôai-je offert ¨ Celui dont côest >>>         

Dixième station 
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>>> lôanniversaire ? Les biens mat®riels ne lôint®ressent que dans la mesure o½ ils ser-

vent au Bien. Ai-je offert la frustration dôun cadeau esp®r® et non re­u ? Ai-je ®t® attentif 

aux autres, offrant un peu de mon temps pour rendre service, ou pour ®couter une personne 

dans le besoin ? Ai-je pratiqu® la temp®rance aux heures des repas ? 

Vous avez voulu vous d®faire de tous les biens mat®riels, mais aussi de vous-m°me, par votre chair arra-

ch®e avec le tissu, votre honneur bafou®. Quelle le­on pour le petit coq que je suis ! Je ne supporte pas tou-

jours les plaisanteries sur mon compte, je veux °tre admir®, aim®. Je suis bien entendu le plus beau et le 

plus intelligent ! Que me restera-t-il, le jour o½ je serai moi aussi d®pouill® de tout, par lô®preuve, la mala-

die, la mort ? Dans la balance du grand Archange, de quel c¹t® mes biens et mes talents p¯seront-ils ? 

Comment les aurai-je utilis®s ? 

 

Colloque 

O mon doux J®sus, pauvre et d®nu® de tout, vous ne demandez pas la pauvret® r®elle ¨ tout le monde, et la 

possession des biens mat®riels nôest pas une faute ! Mais pour vous je d®sire me d®tacher de tout : maison, 

amis, sant®, honneur... Quô̈  votre exemple et celui de votre ch¯re maman qui a d¾ vous mettre au monde 

dans une pauvre ®table, je sache tout abandonner ici-bas, afin de vous poss®der ®ternellement, vous qui 

°tes le seul vrai bien ! Et si vous souhaitez que je poss¯de quelque bien sur cette terre, apprenez-moi ¨ en 

user avec mesure, ¨ agir comme sôil ne môappartenait pas. Ainsi je pr°terai plus facilement, et je me prive-

rai dôautant mieux par amour pour vous ! 

 

Germaine Thionville 

PLUS RAPIDE, PLUS EFFICACE é 
 
Les 1001 astuces qui facilitent la vie quotidienne ! 

Une rubrique qui tente de vous aider dans vos al®as 

domestiques. 
 

Vive le pain ! Bien le consommer, bien le 

conserver.  

 

Un petit conseil en pr®ambule, ®vitez de consommer 

du pain lorsquôil est encore chaud. Le pain chaud est 

d®licieux, mais la fermentation du levain dans le 

pain se poursuit dans lôestomac et g°ne la digestion. 

Les pains qui se conservent le mieux sont les ç gros pains è. Pour r®sister au temps, la meilleure 

des conservations reste la bo´te ¨ pain. 

A d®faut, placez le pain dans un torchon, ou dans un sac en tissu (coton ou lin), ce qui permettra 

de r®guler lôhumidit® pour ®viter la condensation de lôair et lôhumidification du pain. Vous 

pouvez aussi utiliser un sac en papier qui rendra le pain plus croquant. 

Pas de pain au r®frig®rateur, côest un milieu beaucoup trop humide. En revanche, la cong®lation 

est tout ¨ fait possible en prot®geant lôhabitacle des miettes (sac en papier). Et pour la 

d®cong®lation : un tour dans le four (15 minutes suffisent, four entre 150 et 180ÁC). 

On ne jette jamais du pain rassis ! On lôutilise en tant que cro¾tons (pour la soupe), pain grill®, 

en chapelure ou en base pour les gratins de viande et/ou de l®gumes. Ou pour des pommes au 

four (tartines de pain rassis beurr®es avec pommes ®vid®es et sucr®es pos®es sur le pain, 30 

minutes de cuisson ¨ 180ÁC : un vrai r®gal !).  

 
N'h®sitez surtout pas ¨ partager vos astuces en ®crivant au journal ! 
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S 
ouvent consid®r®es ¨ tort comme un patrimoine propre aux orthodoxes, les ic¹nes suscitent de nom-

breuses interrogations, raison pour laquelle le travail de lôiconographe, souvent appel® ç peintre 

dôic¹ne è, est particuli¯rement m®connu. Pour autant, lôart côest- -̈dire la technique de lôic¹ne, bien 

ant®rieure au schisme de Michel C®rulaire, est un patrimoine commun ¨ lôEglise universelle. Le terme 

ç ic¹ne è vient du grec eikon, d®signant lôimage. En latin, son ®quivalent est imago. Avec le temps, le 

terme ic¹ne fut r®serv® ¨ une production artistique particuli¯re et d®signe une image qui, plus que pieuse 

ou religieuse, est une image sacr®e.  

 

Aux origines des ic¹nes  

Le judaµsme est connu pour son iconoclasme. Interdiction formelle est faite de repr®senter Dieu, toute re-

pr®sentation divine ®tant de fait assimil®e ¨ une idole paµenne. Le rapport ¨ lôimage change d¯s les pre-

miers temps du christianisme. Dieu sô®tant incarn®, Il a pris forme 

humaine. Il est donc d®sormais possible de le repr®senter sous les 

traits du Christ. Pour autant, il ne sôagit pas de le repr®senter ¨ la 

mani¯re des dieux antiques, des idoles antiques. Côest la raison pour 

laquelle, apr¯s que le Concile de Nic®e (787) ait d®finitivement con-

damn® lôiconoclasme, celles-ci sont rapidement codifi®es pour ®vi-

ter tout glissement.  

Tandis que la pratique picturale est lôîuvre de lôartisan, la valida-

tion du th¯me de lôic¹ne et de ses composantes rel¯ve du th®olo-

gien. Chaque d®tail jusquô̈  la couleur des v°tements re­oit un sens 

particulier quôil sôagit de respecter afin de r®v®ler au mieux le mys-

t¯re cach® dôun ®pisode biblique ou dôun personnage. Lôic¹ne est un 

trait® de th®ologie en image, raison pour laquelle lôicono-graphe 

(graphein signifie ®crire en grec) pr®f¯re dire quôil ç ®crit une 

ic¹ne è et quôil ne la peint pas. Cela requiert autant de connais-

sances th®ologiques que de savoir-faire pratique. Ecrire une ic¹ne 

est une autre mani¯re, tr¯s concr¯te, de contempler la v®rit® en la 

traduisant dans le langage de lôimage. Lô®vang®liste saint Luc lui-

m°me est consid®r® comme le premier iconographe puisque la tradition 

lui attribue le premier portrait de la Vierge Marie. 

 

Lôesth®tique de lôic¹ne  

Le fond est donc th®ologique, mais quôen est-il de la forme ? On dit 

souvent que les ic¹nes ne sont pas r®alistes. Côest faux ! Lôic¹ne nôest 

pas un art abstrait, elle reproduit en tout point la r®alit® mais en la codi-

fiant. En cela elle est dôailleurs h®riti¯re des codes esth®tiques antiques 

notamment en mati¯re de drap®s. Ces conventions formelles sont toute-

fois reprises en les rigidifiant. Pourquoi ? Pour parler ¨ lô©me plus 

quôaux sens. Les formes rondes sont douces, elles parlent plus ¨ la sen-

sibilit®. Or lôic¹ne vise lô©me par le biais des sens. Son but nôest pas de 

plaire aux sens mais de parler ¨ lô©me. 

 

Vient ensuite la question de la perspective invers®e. Il est vrai quôun îil 

qui nôy est pas habitu® sera ®videmment d®concert® par les repr®sentations architecturales en perspective 

invers®e. Depuis le XVIe si¯cle et ç lôinvention de la perspective è, les tableaux sont repr®sent®s en >>>  

Ecrire des icônes :  
plus quõun art, une science 
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>>>  profondeur, de la m°me mani¯re quôun îil humain per­oit le monde ext®rieur. Cela implique de pla-

cer un point de fuite dans lôimage. Or, dans les ic¹nes, le point de fuite nôest pas dans lôimage, il est hors 

de lôimage, pr®cis®ment en nous. Le myst¯re retranscrit sur la planche rayonne et se d®verse en celui qui la 

regarde, raison pour laquelle on parle de perspective invers®e. Lôic¹ne permet par excellence la contempla-

tion. 

Le respect d¾ aux ic¹nes  

Lôic¹ne nôest pas une simple image pieuse, pas plus quôune simple pratique artistique. Elle vise ¨ rendre 

pr®sent le saint sur la planche. Le traitement pictural des visages lui-m°me rend sensible cette 

ç apparition è du saint : apr¯s avoir trac® les traits, lôiconographe pose une premi¯re couche de couleur ver-

d©tre, le proplasme. Côest la couleur des ombres, ®galement celle du cadavre. Puis progressivement il 

ajoute des plages de couleurs jaunes et des lumi¯res blanches qui lui font prendre vie. Une fois que le re-

gard est plac®, le personnage est sur la planche. Certains iconographes ont dôailleurs lôhabitude de parler ¨ 

leur ic¹ne. On dit m°me quôau fond, côest le saint lui-m°me qui est lôiconographe et lôiconographe le pin-

ceau qui se laisse guider. Evidemment, cela nôest vrai que pour les 

v®ritables ic¹nes, pas pour les contrefa­ons commercialis®es y com-

pris en Russie et qui ne sont que de simples images coll®es sur une 

planche. 

 

Enfin, lôic¹ne nôest pas b®nie, elle est consacr®e. Côest cette cons®-

cration qui rend le saint pr®sent, ¨ travers son image. Raison pour 

laquelle il ne faut pas manquer de saluer les ic¹nes lorsque vous pas-

sez devant elles. Elles sont ®galement consacr®es pour faire des mi-

racles. Certaines ic¹nes, comme celle de Notre-Dame du Perp®tuel 

Secours, sont par ailleurs qualifi®es de ç miraculeuses è. De m°me, 

lôic¹ne de la M¯re de Dieu du Signe, port®e en procession par les ha-

bitants de Novgorod au XIIe si¯cle, prot®gea la ville dôun si¯ge dans 

le cadre de la querelle opposant les novgorodiens ¨ leurs voisins 

souzdaliens. 

 

Conclusion  

Lôic¹ne est donc lôimage sainte par excellence, le meilleur vecteur visuel pour contempler la V®rit® divine. 

Pour autant elle ne rend pas caduques les autres formes dôart religieux, loin de l¨. Chaque ®poque conna´t 

sa sensibilit® artistique et finalement lôartiste exprime avec son propre style le Beau quôil contemple, ¨ sa 

mani¯re. Côest un peu comme en musique : il y a le gr®gorien, musique sacr®e par excellence. Cela ne rend 

pas laide ni mauvaise la musique classique, 

ni les cantiques populaires chant®s ¨ la sor-

tie des messes. Il en est de m°me pour les 

images. Ecrire une ic¹ne, côest contempler 

avec ses mains. 

 

Une m®di®viste  
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L 
es insomnies sont des motifs de consulta-

tion fr®quents en m®decine g®n®rale et 

posent un probl¯me th®rapeutique impor-

tant : celui de la d®pendance vis- -̈vis des hypno-

tiques et autres s®datifs.  Parfois sans cause ®vi-

dente, mais souvent reli®es ¨ une cause orga-

nique, alimentaire, toxique ou m®dicamenteuse, 

les insomnies peuvent °tre valablement trait®es 

par lôoligoth®rapie, adaptable selon les aspects 

cliniques.  

 

On distingue :  

A ) Les insomnies dôendormissement : 

- Par agitation ou euphorie vesp®rale, souvent 

chez les hyperactifs. 

- Par anxi®t® du soir. 

 

B) Les insomnies du milieu de la nuit : 

- Les r®veils sont li®s ¨ des perturbations car-

diaques, pulmonaires, digestivesé 

- Les r®veils sont dus ¨ un ®tat dôanxi®t®, 

- Les r®veils sont li®s ¨ des cauchemars, traduc-

tion dôune angoisse massive.  

 

C) Les insomnies de la fin de nuit :  

Ce sont en fait des r®veils pr®coces observ®s sur-

tout dans des ®tats anxio-d®pressifs. 

 

Les oligo-®l®ments indiqu®s :  

- Mangan¯se : indiqu® dans lôinsomnie dôendor-

missement, par euphorie vesp®rale du syndrome 

hyperactif.  

- Mangan¯se-Cobalt : indiqu® pour lôanxi®t® ves-

p®rale et les r®veils nocturnes.  

- Cuivre-Or-Argent : indiqu® dans les insomnies 

des r®veils nocturnes par cauchemars et celles de 

la fin de nuit. 

- Lithium : dans toutes les formes dôinsomnies, 

dôanxi®t® ou de d®pression. 

- Aluminium : dans les insomnies dôendormisse-

ment par euphorie vesp®rale. 

- Zinc-Nickel-Cobalt : dans les insomnies cy-

cliques ou nettement li®es au stress. 

 

 

Conduite pratique du traitement :  

a) Insomnies dôendormissement par euphorie 

vesp®rale :  

Mangan¯se :  2 ¨ 3 prises par semaine pendant 2 

¨ 3 mois. 

Aluminium : 3 ¨ 7 prises par semaine.  

 

b) Insomnies dôendormissement par anxi®t® ves-

p®rale :  

Mangan¯se-Cobalt : 3 ¨ 7 prises par semaine 

pendant trois mois. 

Lithium : 7 prises par semaine pendant un ¨ 

deux mois, puis 3 ¨ 4 prises par semaine  si bons 

r®sultats. 

Zinc-Nickel-Cobalt ou Zinc-Cuivre : 3 ¨ 7 

prises par semaine si besoin.  

 

c) Insomnies par r®veils du milieu de la nuit :  

Sans cauchemars :  

Mangan¯se-Cobalt :  1 prise par jour ou tous les 

deux jours pendant trois mois. 

Lithium : 1 ¨ 2 prises par jour pendant deux 

mois. 

Zinc-Nickel-Cobalt ou Zinc-Cuivre : 3 ¨ 7 

prises par semaine si besoin.  

 

Avec cauchemars :  

Cuivre-Or-Argent : 3 ¨ 7 prises par semaine 

pendant deux ¨ trois mois. 

Mangan¯se-Cobalt : 3 prises par semaine.  

Lithium : 2 prises par jour 

 

d) Insomnies par r®veil de la fin de nuit :  

Le traitement est identique ¨ celui des insomnies 

par cauchemars. 

Voici les grandes lignes dôun traitement pour les 

diff®rents cas dôinsomnie. Ce traitement sera ¨ 

moduler selon les r®sultats obtenus : arr°t du 

Cuivre-Or-Argent et du Mangan¯se par exemple, 

continuer le Lithium mais ¨ dose moindre, etcé 

En cas de persistance des sympt¹mes ou dans le 

cas dôinsomnies r®actionnelles, ne pas h®siter ¨ 

consulter son m®decin traitant. 

 

Dr R®my 

Les oligo-éléments (suite) 
Les insomnies 
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 Ma bibliothèque 

LA CHINE AUJOURDôHUI : UN MIRACLE EN TROMPE-L'OEIL ?  - M. Humbert - Chir® - 2024 

Lôauteur propose ici un ouvrage de r®f®rence sur ce pays myst®rieux et fascinant pour les occidentaux. Il y 

aborde tous les aspects historiques, culturels, ®conomiques et sociaux. Sa connaissance tr¯s profonde du 

sujet en fait un livre de g®opolitique qui passionnera tous les curieux de lôhistoire contemporaine. A lire 

absolument. 

 

TOUTE LA VIE SANCTIFI£E - LE DEVOIR Dô£TAT ê Lô£COLE DE SAINT FRAN¢OIS DE 

SALES - Francis Mugnier ï 2023  

Le Chanoine Francis Mugnier entreprend le d®fi de persuader tout chr®tien que la saintet® est ¨ la port®e de 

tous dans lôaccomplissement de son devoir dô®tat. Il d®montre que quelques pri¯res matin et soir et lôassis-

tance ¨ la messe du dimanche ne suffiront pas pour gagner le Paradis ! Saint Fran­ois de Sales, v®ri-

table ç docteur du devoir dô®tat è a r®fut® activement mais avec sa d®licatesse habituelle cette erreur, et 

encourag® fermement les catholiques de son temps dans cet effort. Le chanoine Mugnier nous offre ici un 

expos® clair et pr®cis qui sera aussi un guide.  

 

POUR EN FINIR AVEC 100 TICS DE LANGAGE (ç Du coup è on dit quoi ?) ï S. Belmont ï Le Fi-

garo ï 2024 

Passionn®e de grammaire, Sarah Belmont sôattache ¨ la puret® de la langue fran­aise et lutte activement 

contre toutes les expressions-types qui sôins¯rent sournoisement dans le langage courant. Avec humour et 

pr®cision elle cite, explique et reprend les formules ¨ la mode pour nous aider ¨ les ®liminer de nos habi-

tudes si par malheur elles y ®taient entr®es : n®ologismes, anglicismes, vices de construction, et tout ce que 

lôon entend malheureusement de plus en plus souvent ! 

 

ê Lô£COUTE DES ANIMAUX DE LA FORąT - X. Japiot, M. Luchesi ï Rustiôkid ï 2024 

Ce tr¯s beau livre cartonn® et magnifiquement illustr® propose au petit lecteur de d®couvrir toutes les ca-

ract®ristiques et m°me le chant de ces animaux quôil croise souvent au cours des promenades en for°t. Les 

21 animaux d®crits nôauront bient¹t plus aucun secret pour vos enfants qui les reconna´tront tr¯s facile-

ment et qui appr®cieront dôautant plus les sorties en famille. Pour tous ! 

V 
ous trouverez ici des titres que nous conseillons sans au-

cune r®serve (avec les remarques n®cessaires si besoin) 

pour chaque ©ge de la famille.  

En effet, ne perdons pas de vue combien la lecture dôun bon livre est 

un aliment complet ! Elle augmente la puissance de notre cerveau, 

d®veloppe la cr®ativit®, participe ¨ notre d®veloppement personnel, 

nous distrait, nous d®tend et enfin elle enrichit notre vocabulaire. 

D¯s lôenfance, habituons nos enfants ¨ aimer les livres ! Mais, quel 

que soit lô©ge, le choix est d®licat tant lôon trouve des genres va-

ri®sé Nôoublions jamais quôun mauvais livre peut faire autant de 

mal quôun mauvais ami !  

ATTENTION : Quand nous conseillons un titre, cela ne signifie pas 

que tous les ouvrages du m°me auteur sont recommandables. 
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¶ Chartres (France) 

Depuis le 21 septembre dernier, le tr®sor de la cath®drale de Chartres est 

de nouveau accessible aux visiteurs. Presque vingt-cinq ans auront ®t® 

n®cessaires avant la r®ouverture de ce site majeur : les conditions de con-

servation nô®tant pas optimales, des travaux sôav®raient n®cessaires, mais 

ceux-ci ont pris un retard consid®rable puisquôils nôont ®t® entam®s quôen 

2017 (alors que le tr®sor ®tait d®j¨ ferm® au public depuis 2000). Côest 

d®sormais dans une chapelle Saint Piat enti¯rement restaur®e que lôon 

peut admirer les nombreux chefs-dôîuvre de cette collection remise ¨ 

neuf : reliquaire abritant le voile de la Vierge, statuaire, ornements, pare-

ments et objets liturgiques, reliquaires, sculptures issues du jub® disparu 

du XIIIe si¯cleé Tout un monde merveilleux sôouvre ¨ nos yeux !  

 

 

 

 

 

 

¶ Gizeh (Egypte) 

Repouss®e depuis plus de 10 ans, lôouver-

ture du Grand Mus®e Egyptien (GEM) a 

d®sormais lieu par ®tapes progressives : 

apr¯s lôatrium et le colosse de Rams¯s II, 

que lôon pouvait admirer depuis un an, 

une douzaine de galeries (plus de 160 vi-

trines) ont ®t® ouvertes au public le 16 

octobre dernier. B©ti sur pr¯s de 500 000 

m2, le mus®e est situ® ¨ Gizeh, non loin des pyramides. Une fois inaugur®, côest- -̈dire une fois que toutes 

les collections seront rassembl®es et ouvertes ¨ la visite, le complexe repr®sentera le plus grand ensemble 

dôantiquit®s appartenant ¨ une seule et m°me civilisation. Côest l¨ que sera recueilli bient¹t lôensemble du 

tr®sor de Toutankhamon, compos® de 5 600 objets, parmi lesquels son fameux masque fun®raire.  

 

¶ Rome (Italie) 

La ville ®ternelle regorge de richesses artistiques, ¨ tel point que lôon y fait sans cesse de nouvelles d®cou-

vertes, et parfois de fa­on assez rocambolesque. Côest ce qui est arriv® lôann®e derni¯re ¨ la villa Farnesi-

na, construite au d®but du XVIe si¯cle pour le banquier Agostino Chigi. Charg® de r®aliser quelques v®rifi-

cations dans le monument, un ®lectricien a d®busqu® par hasard un ensemble de 3 fresques du XVIIe si¯cle 

camoufl®es sous de faux plafonds en bois et tomb®es dans lôoubli ; on peut y admirer une multitude de 

putti (angelots) dans des paysages bucoliques et c®lestes. Les armes de la famille Farn¯se qui y figurent 

laissent ¨ penser quôil sôagit dôune commande dôAlexandre Farn¯se (futur pape Paul III) ou de lôun de ses 

descendants. Le plafond en bois, quant ¨ lui, a probablement ®t® plac® par-dessus les îuvres lors de la 

campagne de restauration r®alis®e entre 1861 et 1863. Comme quoi, il fait bon se faufiler dans des trappes 

poussi®reuses o½ personne ne sôest encore aventur® ! 

 

¶ Saint-Flour (France) 

La cath®drale Saint Pierre de Saint-Flour, en Auvergne, a ®t® lôobjet de bien des d®bats ces derniers temps. 

En effet, d®sireux de r®colter des fonds en vue de la restauration du monument, le recteur du lieu a eu 

lôid®e, en 2022, dôacheter des jambons dôAuvergne de 8 mois dô©ge pour les faire s®cher encore   >>>  

Actualités culturelles 
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>>> quelques mois dans la tour nord de la cath®drale (¨ plus 

de 900 m¯tres de haut). Ainsi affin®s, les jambons nôen ®taient 

que meilleurs et pouvaient °tre revendus au prix fort. Cette 

ing®nieuse initiative a permis de r®colter quelque 15 000 euros 

en lôespace de deux ans, ce qui a rendu possible, entre autres, 

la restauration de lôorgue. Plusieurs grands chefs, conquis par 

lôid®e, se sont empress®s dôacheter ces produits de qualit® pour 

les servir dans leurs restaurants ®toil®s. N®anmoins, en octobre 

dernier, lôarchitecte des B©timents de France ainsi que la 

DRAC (Direction R®gionale des Affaires Culturelles) ont fait 

part de leur inqui®tude quant aux taches de graisse qui pou-

vaient ab´mer le sol du monument datant du XVe si¯cle. Lôhis-

toire des jambons de Saint-Flour allait-elle sôarr°ter l¨ ? Lôaf-

faire fut alors port®e devant la ministre de la culture qui autori-

sa la poursuite de lôentreprise : il est donc toujours possible dôacheter son jambon (y compris sur internet) 

ou m°me son miel puisque le recteur avait ®galement install® en 2019 des ruches sur les toits de la cath®-

drale ! 

Mes plus belles pages 

C 
hacun voudrait volontiers changer sa condition ¨ 

celle des autres, ceux qui sont ®v°ques voudraient 

ne lô°tre pas ; ceux qui sont mari®s voudraient ne 

lô°tre pas, et ceux qui ne le sont pas le voudraient °tre.  

Chacun demeure en sa vocation devant Dieu. Il ne faut pas 

porter la croix des autres, mais la sienne.  

Saint Fran­ois de Sales 

S 
e pr®parer ¨ lôh®roµsme de 

grandeur par lôh®roµsme de 

petitesse. Profiter de toutes 

les petites choses et les faire par 

amour.  

Sainte Th®r¯se de lôEnfant-J®sus 

P 
our les Mamans :  

 

Trop d'entre nous dissocient le devoir de la grande joie qu'il renferme, ils n'en saisissent ou n'en 

pr®sentent plus que l'imp®ratif, l'absolu, l'obligation toute s¯che et par l¨ m°me r®barbative. Beaucoup 

g®missent ou geignent de la vie, parce qu'ils n'y voient que des difficult®s et des peines. Souvent petites 

mais consid®rablement grossies par l'attention qu'ils y apportent quand ce ne sont pas des peines et des 

difficult®s imagin®es par eux comme par plaisir. Cette attention donn®e aux seules peines ne permet pas 

de go¾ter les joies que la Providence r®pand sur chacun de nous. En premier lieu, cette joie fonci¯re 

quôest la vie m°me, le plus grand et le premier de tous les bienfaits. Et ensuite ces petites joies qui, - 

comme le dit si bien une chansonnette de mon enfance -, sont de tous les jours. Joies en nous dans nos 

familles, en nos foyers, chez tous ceux qui nous sont chers et joie par l'®ducation, l'entra´nement ¨ la 

joie. Car elle s'acquiert et se perfectionne, elle est quelque chose d'intime, de lumineux, d'®clair®, 

d'®clairant. Par l¨ m°me, elle est une grande force d'amour, de bonheur et de rayonnement. Une force 

qui chante en nous, accro´t notre activit®, nous donne une myst®rieuse beaut® et nous conduit ¨ l'infini 

que nos pauvres cîurs appellent toujours.  

C®cile J®glot 
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Mes plus belles pages 

P 
our remplir nos devoirs de chr®tiens, la vertu de force nous donnera le courage chr®tien. Lors-

qu'on est en face d'une t©che, pour ne pas se laisser rebuter, mais pour l'aborder, la commencer 

par le commencement et la poursuivre avec vigueur, il faut une ©me courageuse. Pour se donner 

¨ sa t©che de chr®tien et pour s'appliquer ¨ chaque chose comme la conscience montre qu'elle doit °tre 

faite, il faut une grande vertu. C'est avec le courage qu'on fait les îuvres. Il n'y a pas d'îuvres qui ne 

soient le fruit d'un courage qui s'est d®pens® sans compter. Le devoir se pr®sente sous une forme aus-

t¯re, difficile ¨ la longue, celle de la r®gularit®. Celui qui s'y montre fid¯le peut vraiment se dire : j'ai 

fait mon devoir. Cette conscience du devoir accompli est la r®compense donn®e aux ©mes courageuses. 

Pratiquer cette r®gularit® sans n®gligence, sans infid®lit®, dans les petites choses, c'®tait ®prouvant, mais 

c'est aussi sanctifiant parce que dans tous ces efforts, il passe de l'amour de Dieu ; sans cet amour nous 

ne serions pas courageux.  

Ainsi tous nos actes m®ritent-ils excellemment par ce courage. Il faut du courage pour travailler. Il faut 

du courage pour supporter. Supporter la douleur physique qui nous emp°che de nous d®penser dans nos 

activit®s les plus ch¯res. Supporter les peines de l'esprit provoqu®es par les obscurit®s de la foi ou les 

scrupules ou la lassitude, l'ennui, la d®pression. Notre vie est remplie de peines de toutes sortes. Peines 

qui nous viennent de nos p®ch®s, de nos infirmit®s, des personnes qui sont autour de nous. Il nous faut 

du courage pour supporter, pour r®sister, pour tenir, pour ma´triser son ©me, afin qu'elle reste tranquille 

sous le regard de Dieu, pour la poss®der, comme dit Notre-Seigneur, ç dans votre souffrance, vous pos-

s®derez votre ©me è (Lc 21,19). Aller jusqu'au bout, sans faiblesse, en faisant la volont® de Dieu et m®-

riter la vie ®ternelle, c'est l'îuvre de la force. Et ce n'est pas pendant seulement un instant qu'il faut 

avoir de grandes vues et user du courage pour travailler et pour supporter ; c'est pendant toute une vie, 

minute apr¯s minute. Et la vie dure et les obstacles se renouvellent. Une autre vertu doit couronner la 

force, c'est la pers®v®rance. Vertu qui ne se lasse pas, qui se retrouve toujours agissante.  

 

P¯re Ambroise Gardeil o.p. - le Saint-Esprit dans la vie chr®tienne. 

B 
ienheureux qui sait reconna´tre Dieu dans son emploi, dans son travail comme dans sa pri¯re, 

dans son devoir d'®tat. Bienheureux surtout celui qui sait lôy aimer et lui ob®ir. Tout alors se 

transforme et se transfigure. Les actions les plus ordinaires s'aur®olent de divin. Les plus com-

munes ainsi accomplies d'une fa­on non commune, rev°tent une splendeur qui en bannit la vulgarit®. 

Ainsi, tout se fait dans l'ordre, la paix, la lumi¯re, l'amour. Ce devoir d'®tat, c'est mon petit jardin, Dieu 

m'en a fait le jardinier. Et donc je travaillerai sous le regard de Dieu ce petit jardin dont je suis le jardi-

nier. Dieu doit prendre un singulier plaisir ¨ ce petit travail et l'ouvrier y trouvera s¾rement une grande 

paix et une assurance parfaite.  

Abb® Francis Mugnier 

C 
ette humble ob®issance ¨ notre devoir 

dô®tat est co¾teuse ¨ notre nature, mais 

elle enracine tr¯s profond®ment en 

nous les vertus qui font les h®ros et les saints.  

Anonyme 

L 
es circonstances font les Saints, mais 

les Saints ne font pas les circonstances.  

 

Dom Gu®ranger 


